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LA LUTTE POUR LE POUVOIR DE LA 

CLASSE OUVRIÈRE NE PEUT ÊTRE MENÉE QUE 
PAR LA CLASSE OUVRIÈRE ELLE MÊME 



(LE FRELON) 

TRIBUNE LIBRE D'If>iF0Rf1ATI0N ET DE DISCUSSION 

C A M A R A D E ! 

F R E L O N est une tribune libre qui te fera connaître 
le combat de la classe ouvrière en Pologne et dans les 
autres pays du bloc soviétique. 

F R f L O N c'est une MAIN TENDUE entre tous 
LES TRAVAILLEURS 

Le stalinisme et le capitalisme voilà 1' ennemi dans le 
monde entier ! ! 

ENSEMBLE P°"' ' ^^ "-̂ "̂ "̂ ^ ^^ ^3 CLASSE OUVRIERE tiv:>tmoLc p^^^ ^^ VICTOIRE,pour le SOCIALISME 

la l u t t e pour le pouvoir de la classe ouvrière,ne peut 
être menée que par la classe ouvrière elle-même. 

c 'est la l igne générale J N F R F I ON 



EDirORfAL 
Vuriionfalt la force i 0 f f 

C'est en avril 77 qu'est sorti le 
premier numéro du FRELON,bulletin d' 
informations dirigé vers la classe 
ouvrière polonaise.il faut souligner 
ici que la rédaction du journal é-
tait tout â fait consciente â l'épo­
que des difficultés que cela impli­
quai t;En effet pour atteindre notre 
but 11 nous fallait surmonter la dll'-
ficlle question de la distribution 
du bulletin en Pologne et nouer des 
contacts avec des représentants de la 
classe ouvrière pour remettre direc­
tement LE FRELON entre leurs mains; 

Ces deux questions fondamentales 
ont été en partie surmontées et ac­
tuellement les lecteurs polonais de 
l'intérieur du pays ont reçu les six 
numéros du FRELON,les uns après les 
autres. Cependant il est évident que 
le nombre d'exemplaires distribués 
est considérablement Inférieur en­
core aux besoins. 

De même 11 nous faudra encore 
plus développer par l'avenir nos con­
tacts avec les ouvriers,les étudiants 
et la fraction combattante de l'in­
telligentsia en Pologne afin d'élar­
gir nos rangs pour que notre bulle­
tin touche des groupes encore plus 
Importants de travailleurs,et d(ivier>-
ne ainsi l'un des maillons de la 
chaîne du mouvement de résistance 
contre la dictature bureaucratique 
du P.O.U.P. 

SZEP.S7EN-LE FRELON en tant que 
bulletin politique a bien évidemment 
son propre programme qui définit 
clairement ses buts et ses positions 

Le but fondamental est évidemment 
de faire parvenir â nos lecteurs de 
l'intérieur du pays une information 
libre de la censure bureaucratique 
du parti. 

Quant au but politique essentiel, 
c'est de mener la lutte contre le 

E.BAIUKA 
régime du POUR tant bat par le peuple, 
de montrer clairement,faits S l'appui; 
le rôle rempli par les dirigeants du 
POUR qui continuent S utiliser des 
méthodes staliniennes de terreur et 
de répression car c'est par cette seu­
le méthode qu'ils ont pu se maintenir 
jusqu'à présent au pouvoir. 

Dans les modestes colonnes du FRE­
LON,nous avons toujours donné des in­
formations sur les pays capitalistes, 
sur la lutte du prolétariat contre T 
exploitation dont il est l'objet,sur 
le chômage qui sévit dans les pays 
riches comme sur la misère des peu­
ples d'Amérique du Sud , d'Asie ou d' 
Afrique. 

Si nous donnons ces informations, 
c'est parce qu'il faut que la classe 
ouvrière polonaise,les étudiants,les 
Intellectuels sachent que quelques 
soient les différences de systèmes é-
conomiques,c'est la même lutte par­
tout et les mêmes _eriie y s. 

Nous exposons très largement le . 
problème de la collaboration politi­
que et économique entre le camp so­
viétique et le monde capitaliste,co­
opération qui ne vi^p qu'A étouffer 
les élans révolutionnaires des peuples 
explnitf'S et oppriniés du monde entier 

Brejnev qui aime tant parler de 
la paix allume de plus en plus sou­
vent en Afrique,en Asie des foyers de 
guerres fratricides. 

La tragédie du peuple chilien a 
eu lieu parce que les services se­
crets de la CIA ont financièrement et 
politiquement appuyé Pinochet.Mais 1' 
assassinat de plusieurs centaines de 
milliers de chiliens,ne dérange pas 
plus le président Carter que ses pré-, 
décesseurs.pour entonner ses hymnes 
sur le respect des droits de l'homme, 
la paix et autres formules creuses,qui 
n'ont aucune suite matérielle ou con-
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crête. 
Lors de la visite qu'il a rendu 

dernièrement en Pologne, irter s'est 
agenouillé devant le mon- nent ̂ ux 
morts de la dernière guerre après a-
voir apporté au régime ùr Gierck la 
somme rondelette d'un m.lliord de 
dollars pour maintenir 1> bureaucra­
tie stalinienne au pouvoir.Et au 
cours de sa conférence de presse il 
a déclaré que la Pologne *tait un 
pays libre où par rappor.. aux autres 
pays du bloc soviétique 1 y avait 
beaucoup de libertés pol 'iques et 
religieuses. 

Il est possible qu'il ait été a-
lors sous l'influence de son épouse 
Rosalyn qui venait de ret".intrer le 
cardinal '.JYSZYNSKI.Mais le peuple 
polonais doit-il se contenter dp cet 
unique attribut de liberté ? Le pré­
sident Carter n'a pas pu le demander 
aux polonais,et j'ajoute quant â moi 
qu'il n'en avait pas la r^iindre in­
tention. 

Le Shah d'Iran lui aussi s'est em­
pressé auprès du régime Oierek pour 
lui offrir son aide matérielle.Tt le 
"communiste" Gierek n'a pas refusé 
cet argent provenant de sa majesté 
le Shah bien qu'en Iran pourrissent 
en prison des milliers de prisonniers 
politiques et que,soit avec son ac­
cord,soit sur son ordre,une grande 
partie de ceux-ci ait été purement 
massacrée et que les tor'^res dans 
les prisons Iraniennes n'lient rien 
â envier i celles du moyen-âge. 

D'ailleurs c'est le même défen­
seur des droits de l'homiiv/.et le mêr 
me fanatique religieux ,J niiiy Carter 
qui s'est envolé après Varsovie di­
rectement pour léhéran.se rer 1<1 
dextre sanglante du Shah !:t discuter 
avec lui de la façon de lutter pour 
maintenir le statu quo mondial qui, 
lorsque la révolution monciale le ba­
laiera emportera avec lui dans le 
néant et sa majesté Pahlevi.et Brej­
nev et les autres "protecteurs",op­
presseurs des peuples. 

Si je tiens â revenir sur ces 
faits si connus.c'est pour souliqner 
Qotre position internationalistp et 
démontrer"que le comité de rédaction 
de SZERSZEN-LE FRELON et ceux qui 

collaborent avec nous sont étrangers 
â toutes les tendances étroites du 
chauvinisme nationaliste. 

Certes nous reconnaissons tout i 
fait le droit des peuples à 'disposer 
d'eux-mêmes,droit que ne peut venir 
limiter aucune influence politique" ou 
économique de quelque puissance que 
ce soit,sans qu'entre en compte le 
système politique de celle-ci. 

Et c'est bien au nom des droits de 
l'homme qu'il faut dénoncer le droit 
de Brejnev et de tout l'appareil po­
litique du Kremlin â forcer les autres 
peuples â adopter le système stalinien 
de même que Carter n'a aucune base lé­
gitime pour imposer aux états moins 
puissants par la force de la puissan­
ce militaire des USA,le système d'op­
pression du capitalisme Impérialiste, 
et jouer par là le rôle du gendarme 
N°l dans le monde. 

SZERSZEN-LE FRELON a pour platefor­
me d'action fondamentale les problè­
mes polonais. 

Les treize points de notre,progran-
me ne prétendent pas être une platefor­
me complète et définitive du combat 
politique du peuple polonais. 

Les points de notre programme sont 
et ne peuvent être qu'une plateforme 
de départ qui,dans une large discus­
sion avec nos lecteurs et par la con­
frontation avec les programmes des 
autres organisations de gauche combat­
tant dans le pays et en émigration,de­
vrait permettre d'aboutir S une enten­
te entre tous les groupes aynnt pour 
but le combat contre l'oppression et 
l'exploitation^et 1P pouvoir dos tra­
vailleurs, qui, producteurs de tous 
les biens matériels devraient pouvoir 
en assurer la gestion en prenant le 
contrôle du pouvoir économique et po­
litique. 

Voici le programme du FRELON. 

O- 1zLiberté du pays. 

o- 2:Destruction du monopole du POtP 
qui ne représente pas les intérêts de 
la classe ouvrière mais est soumis 
servilement au P.C.U.S. 

O- 3:Bvacuation par l'armée du 
Kremlin du territoire polonais. 



O- 4 : Dissolut ion dns forces rcpres-
sives de la milice MSW gui dépendent 
du ministère de l'intérieur et ont 
pour modale les formations hitlérien­
nes des SS et staliniennes du KGB. 

O- 5:Syndicats indépendants soumis 
à aucun parti politique,ni aucune au­
torité administrative ou gouvernemen­
tale. 

O- 6:droit de grève (garanti parla 
Constitution) 

O' 7:Garantie des libertés indivi­
duelles,de la liberté de réunion et 
de rassemblement(garanti par la Cons­
titution) . 

o- 8:Liberté de la presse,de la 
radio,de la TV,suppression de la cen­
sure ce qui concerne ausii toutes les 
publications des gens de lettre et écri­
vains. 

o- SiConstitution de conseils ouvri­
ers, dans les entreprises qui auront 
une voix décisive dans les affaires 
économiques et sociales. 

O~]0:Changement de la procédure 
des élections au parlement.Le parle­
ment actuel est une parodie car les 
députés acclament seulement les dé­
cisions du comité central du POUP. 

O-ll:GArantie constitutionnelle 
que l'armée polonaise et les forma­
tions armées de la milice civile MO, 
n'interviennent pas contre les ma-
nifostuitions et contre les ouvriers 
en grève. 

O-î2:L'autonomie des universités 
et di'S éroji^rj r.nfu'rirurcn (que gnT'tn" 
tit la Constitution) 

o-13 : Annulation des accords avec 
l'URSS,traites nuisibles à la Polo-
gnc-entro autres Yalta,Téhéran,Pots-

à-'->- oOo 

Après un an d'activité,la rédac­
tion de srERSzORE FRELON organise 
une conférence de travail et de dis­
cussion qui a pour but de renforcer 
notre action selon Tes remarques et 
propositions que nos collaborateurs 
et sympatïïTsants pourront avancer 
lors de cette conférence. 

Nous savons qu'une lutte décisive 

(B.D.I.C' 
se produira de toutes façons dans l ^ w ^ ' 
pays entre la classe ouvrière,les 
travailleurs intellectuels et les é-
tudiants d'un côté, et de l'autre 1' 
appareil bureaucratique. 

Cela ne diminue en rien le rôle 
que peuvent jouer les organisations 
de gauche combattant dans l'émigra­
tion et dont le devoir est d'aider et 
renforcer les groupes d'opposition 
dans le pays,et avant tout d'aider i 
la jonction de ces groupes en leur 
faisant parvenir toutes les informa­
tions,publications et samizdats qui 
arrivent par voies illégales 8 l'ouest 

Je ne pense pas qu'il soit erroné 
de dire que c'est justement dans l'é­
migration qu'on peut voir avec le re­
cul nécessaire le processus qui abou­
tira a l'épreuve de force entre 1' 
opposition et le régime bureaucrati­
que de monoparti du POUP. 

Nous avons toutes possibilités de 
développer un réseau d'organisation 
â l'intérieur du pays,car l'hisoire 
nous a appris que cela a été possible 
S toutes les époques,y compris dans 
la Pologne des partages,et sous la 
terrible terreur hitlérienne durant 
la Ilème guerre mondiale. 

Adopter une telle voie d'action, 
une telle ligne politique, c'est nous 
rallier la classe ouvrière et la 
fraction saine de l'intelligentsia, 
c'est allumer le brandon de la lutte 
au sein de la jeune génération et son 
avant-garde sociale en quelque sorte, 
les étudiants. 

I PS drrniors nvénomcnt'". qui se 
sont produits dans la province de Lu-
blin démontrent que les paysans de 
Pologne eux-aussi rejoignent le com­
bat contre le régime des bureaucrates 

Des événements d'une ampleur comme 
ceux de Poznan 66,1a révolte étudian­
te de 68,décembre 70 et janvier 71 
dans les villes de la Baltique sont 
la preuve que la société polonaise 
combat. 

La grève générale de juin 76 qui a 
paralysé toute l'économie du pays 
pendant 24 heures,c'est la preuve de 
l'unanimité générale,la confirmation 

de la force de la classe ouvrière de-
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vart laquelle le régime bureaucrati­
que de Clierek a reculé, i'' /il 
possède un formidable a jare • de ré­
pression, et le soutien militaire et 
politique du Kremlin. 

Mais en éépit de toi.s ces "succès" 
que je n'énumèrerai pas dans ip détail 
le combat politique en Polognt a cer­
taines faiblesses .Son expression sub­
jective par rapport i --̂ n activité 
objective contre le réç'me est bien 
en retard. 

Dans les pays occide.itaux on qua­
lifie souvent la Pologne comme pays 
â l'avant-garde de la "révolution po­
litique",mais malheureusement i les 
organisations bourgeoises,de uroite, 
ni la presse des partis communistes 
occidentaux nejSoulêve la question de 
savoir JUSQU'OU LE CO^^BAr REVOLUTION­
NAIRE DOIT-IL CONDUIRE LE PEUPLE PO-
LONAIS:nU'EST-CE QUI DOIT EXISTER A-
PRES LA DESTRUCTION DE LA BUREAUCRA­
TIE STALINIENNE? 

IL FAUDRAIT REVENIR AU CAPITALIS­
ME ???... 

En Pologne les moyens de produc­
tion.mise â part la majeure pa lie de 
1'agriculture.ont été étatisé, et ce^ 
bien que sous les différents gouver­
nements bureaucratiques ils ne soient 
pas au service de la classe ouvrière, 
du peuple,et que les ouvriers et tra­
vailleur intellectuels n'aient aucune 
influence sur le partage des biens ma­
tériels produits. 

Le prolétariat polonais n'a abso­
lument aucune prise sur 'es décisions 
politiques bien que le régime bureau­
cratique définisse la RP! comme un é-
tat socialiste. 

l'article premier de ̂ a Constitu­
tion stipule: 

"-t La République Poprlaire de Po­
logne est un état social: ^te. 

-2D,ins la RPF le poui-oir est en­
tre les mains du peuple travailleur 
des villes et des campagnes. " 

L'opinion de plusieurs millions 
de polonais est qu'un tel état de 
choses ne peut pas durer plus !ong-
temps.Le moindre incident,la moindre 

provocation du pouvoir bureaucratique 
peut provoquer l'explosion d'une vé­
ritable révolution. 

Et c'est parce nue 1'hégémonie de 
la classe ouvrière dans la lutte çon-
tre le régime est si affirmée qu'il 
faut dès maintenant étudier la ques-
tion de la nature d'un programme pg-
litique d'action ainsi qu'entrepren 
dre les premTers pas vers l'unité d' , E5 
action de toutes les organisations ou 
groupes de "l^^position combattant 
dans le pays ou en émigration. 

Nous connaissons malheureusement 
quelles sont les traditions de méfi­
ance qui existent entre les ouvriers 
et les intellectuels,traditions que 
les bureaucrates du POUP ont réinocu­
lé â la société polonaise car poure."" 
l'unité du peuple représente le plus 
grand danger qjii pui$se les menacer. 

Notre tâche â nous dans l'émigra-.. 
tion est de tout faire pour aider i. 
l'union des forces de la classe ou­
vrière,des travailleurs intellectuels 
et de la jeunesse pour accélérer la 
destruction de la dictature du POUP 
sur le peuple. 

Pour que les choses soient claires 
il faudra élaborer un programme poli­
tique commun d'action dans cette voie 
de la jonction entre les groupes d'op­
position combattant dans le pays et 
la classe ouvrière. 

La première tâche des travailleurs 
polonais et la plus importante.i£S-t—la 
fondfition 6c syndicats indcppndants 
sur la base de iMnitiative des ou-
vriers de Katowice et Gdansk. 

Les syndicats existant sont une 
simple courroie de transmission du 
POUP et i] faut lès désavouer complè­
tement,puis â une étape suivante exi­
ger leur dissolution car ils ne sont 
pas au service des travailleurs.mais 
au contraire c'est un appareil d'op­
pression du prolétariat. 

Le programme du FRELON contenu dais 
les treize points reconnaît le plura­
lisme des partis comme un principe de 
la démocratie. 



Comme dans le futur de nouveaux 
soulèvements révolutionnaires contre 
la bureaucratie sont inéluctables en 
Poloqne.il faut au sejn de la classe 
ouvriëre propager le principe de fon-
dation~d'un véritable parti ouvrier 
qui aurait pour programint; la cons­
truction __du_social^ùme qu'attendent 
on le sait des miTlions de polonais. 

En même temps LE FRELON luttera 
PQur l'union desTorces contre T'en­
nemi commun,la bureaucratie du POUP, 
combattant tout sectarisme étroit, 
ainsi que toute tendance au monopole 
de'Timportance" que certains grou­
pes pourraient mettre en avant. 

La classe ouvrière représente la 
majorité du peuple polonais,elle de­
vrait donc être représentée par une 
organisation,qu'elle forgerait elle-
même,tout en ne perdant pas de vue 
l'action commune avec d'autres par­
tis et organisations de différents 
groupes sociaux.Cette orqapisatinn 
aurait pour but et orograinme.dans 
ses statuts comme dans son activité 
concrète fondaiientalement:la LIBERTE 
DU PAYS^la DEWCRATIE.LE SOCIftLTSNT. 

EXir,E L'UNITE DE TOUT 

A cette conférence nous discute- foQiç] 
rons de ces problèmes politiques en » • •• ' 
assurant bien sûr la possibilité S 
tous les participants d'exprimer dans 
les débats leurs propres convictions 
politiques qui seront discutées démo­
cratiquement sans aucune forme de dis­
crimination ou de pression. 

Nous tenons S déclarer que nous 
portons le plus grand respect â tous 
les militants de l'opposition combat­
tant dans le pays;S ceux qui ont si­
gné nominalement des déclarations pu­
bliques ou des publications samizdats 
éditées dans le pays, comme S tous 
ces combattants clandestins sans les­
quels l'action de l'opposition serait 
Impossible. 

Et si nous voulons combattre pour 
l'unité d'action de ces qroupes.et de 
la classe ouvrière,nous ne nous don­
nons absolument pas pour objectif 
leur regroupement dans une seule orga­
nisation de l'opposition. 

Mais nous oisons que la destruction 
du régime bureaucratique du POUP et 1' 
élévation des fondement"; de 1» démo­
cratie,la marcl-e vers le socialisme. 
LE PEUPLE POLONAIS, .epte^bre 1978. 

Edward GIEREK.dans l'une de ses nouvelles villas. 
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LES SYNDICATS lNDEPEMDAr^TS(2j 
MICHEL STELL 

L'article que nous reproduisons ici ̂ r"̂ e l'une des questions fcndamenta-
les de 1a lutte des classes aujourd'hui, cri 1 j_de_ 1_'indépendance des orqam-
sations des travailleurs .dans son contexte international. 

Ce problème a toujours été considéré comme d'une importance capitale pour 
la rédaction du FRELON, c'est pourquoi, elle annonce a ses lecteurs son inten­
tion de publier dans ses prochains numéros un cycle d'articles sur cette ques­
tion,notamment en Europe, Italie, Espagne, Portugal, firande-Bretagne, Allemir-
qne etc.. 

Nous annonccns cette série,pour que d'une part nos lecteurs comprennent 
que lê~cadre de cet article est trop limité pour ennlober toutes les aspects 
de la question,et pour qu'ils nous envoient éventuellement leurs remarques~ôu 
contributions que nous publierons volontiers. " 

Dans le N'= 6 ^u FRELON, la rédact-
tion avait décidé la publication de 
tous les documents 3 sa disposition, 
et mêmes disponibles S l'ouest, sur 
la naissance en URSS,puis en Pologne 
de syndicats des travailleurs indé­
pendants du parti et ,1e parti s'é-
tant confondu absolument avec l'ap­
pareil d'{tat, a forciori indépen­
dant de l'administration et de l'é--
tat. 

En bonne place a toujours figuré 
dans le programme en treize points 
du FRELON cette question: 

" Point W° 5:les syndicats indâpen-
" dants soumis à AUCUN parti politi-
" fj''''/ni AUruNF-: .ititnr i * >'• .ttîmiiti rArri^ 
" tivc ou gouvernementale, 

Cn Pologne même le combat des tra­
vailleurs pour la construction de 
leurs organisations de classe indé­
pendantes a toujours été au centre 
de la lutte de la classe ouvrière po-
naise. 

Aussi bien avant-guerre,lors des 
puissants mouvements de grève du pro­
létariat polonais contre le chômage, 
les conditions misérables d'existen­
ce,contre les gouvernements de Pil-
sudsM ,'>iiis Reck. 

De même pour imposer son pouvoir 
le P.P.R.-Parti Ouvrier Polonais-
aux ordres du Kremlin, a dû avant 
tout détruire les organisations indé­
pendantes de la classe ouvrière,ses 
conseils, et ses partis traditionnels 

Et ce n'est qu'en 1ÇM8 après"runi-
fication" du PPR avec le PPS,qui si­
gnifiait purement et simplement la li­
quidation de ce dernier,que le pouvoir 
monolithique de la bureaucratie en 
Pologne,agence satellite veillant aux 
intérêts de la "filiale-mère" du Kren-
lin.a pu s'affermir enfin. 

De même en 195fi,1es travailleurs 
polonais,comme il découle des nom­
breux textes des différents comités 
ouvriers parus alors, placèrent S nou­
veau au premier plan cette question. 

Le rf̂ gimc de Oomulka fut alors obli­
gé de reconnaître les "conseils ou­
vriers",limitant cependant dès le dé­
but leur pouvoir aux questions pure­
ment de qestion économique,et S 1' 
enceinte de l'entreprise. 

Dès 195R,cette "fonction" allait 
elle aussi devenir nurement formtUe. 

Il n'est pas besoin de décrire lon­
guement comment sur la base des évé­
nements de décembre 70,puis janvier?! 
les travailleurs de S7CZFCIN réacti-

-(!)- Le congrès d'unification entre le P.P.R -Parti Ouvrier Polonais- créé 
de toutes pièces par Moscou et le P.P.S.-Parti Socialiste Polonais- eut lieu 
du 15 au 21 décembre 48,après la liquidation physique ou politique des diri­
geants historiques de ce parti et la trahison de CYRANKIEWICZ futur 1er ministre 
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vent a 1'échelon de l'entreprise les 
organisations syndicales,grSce à des 
élections démocratiques contr51ées 
par la Commission Ouvrière issue du 
Comité de grève des chantiers V'ARSKI 

"ais cette tentative de reconquê­
te de"réappropriation" des syndicats 
ne dépasse pas l'échelon rPgional et 
se solde par une purge,des syndicats, 
de tous les militants ouvriers qui 
avaient voulu refaire des syndicats 
l'instrument de défense des intérêts 
des travailleurs qu'il devrait être. 

Ceux-ci(dans le meilleur des cas, 
"tenus * l'écart" de la vie de l'en­
treprise,économique,politique et so­
ciale,sont le plus souvent licenciés 
sous le moindre prétexte dès que 1' 
occasion se présente.Certains comme 
GOLASZEHSKI et ULFIK,assassinés,le 
paieront de leur vie. 

La création de nouveaux syndicats 
en Pologne,syndicats indépendants, 
est le produit direct de la grève gé­
nérale du 25 juin 76,de la victoire 
remportée alors sur le gouvernement 
JAROSZEWICZ-GIEREK,qui depuis est 
dans cette situation de blocage totail 
qu'on connaît,c'est le produit du dé­
veloppement d'une opposition de plus 
en plus large et forte,sur cette ba­
se. 

Actuellement le gouvernement ten­
te par tous les moyens d'endiguer ce 
mouvement,des travailleurs vers la 
reconstruction de leurs organisations 
indépendantes,mais justement,en Po­
logne, les moyens dont la bureaucra­
tie dispose sont très limitas. 

Le régime est totalement compromis. 
GIEREK,d'évidence n'as pas de rem­
plaçant possible dans l'appareil du 
parti.Avec lui les syndicats,comme 
l'explique un de nos collaborateurs 
-(])- qui prit par lui-même aux évé­
nements de 70/71,puis milita au sein 
des syndicats officiels pour y faire 
entendre la voix des travailleurs,en 
fut chassé, et subit les conséquen­
ces de ses actesjles syndicats eux-
aussi sont maintenant "nus" face aux 

(B.DJ.q masses. . . 
~ Avec les fondateurs du syndicat ><_*X 
bre de la Baltique,les travailleurs es­
timent en effet que: 

"Le mouvement syndical en tant que 
te a cessa d'exister en Pologne il y 
a 30 ans,(,,. )Le regroupement de tous 
les syndicats les ont tout simplement 
transformé en représentants de 1 'uni­
que employeur et non des travailleurs. 

Le POUF a fait du syndicat le pro­
longement de ses propres structures et 
un instrument docile pour organiser 1' 
exploitation de toutes les couches so­
ciales. " 

Les syndicats libres sont i la fois 
un dJfl.un enjeu décisif,et de 1« lice 
ne peut sortir que le seul vainqueur. 

Le régime recule Taffrontenent,car 
sa position est aujour'dhui des plus 
défavorables,mais 1'explosion,de tou­
tes évidences et surtout en Pologne, 
est inéluctable maintenant,Seuls les 
délais peuvent être sujets S discus­
sion. 

C'est dans cette situation,et par­
ce que cette situation est telle, que 
TOUT LE MONDE,parti s bourgeois,et pat^ 
tis ouvriers traditionnels,gardent un 
mutisme convaincant qui en dit long 
sur l'importance du problème. 

Car de quelque façon qu'on orenne 
ce problème,délicatement entre deux 
doigts,par derrière,par surprise,il 
contient une charae explosive pour 
les caciques en place à l'ouest com­
me S 1'est. 

L'indépendance des syndicats est 
en effet aujourd'hui partout une ques-
•tionbrfilante nt crntralp.n.ins 1rs 
pays où les travailleurs doivent con­
quérir ce droit de haute lutte,comme 
dans ceux où l'enjeu de la lutte des 
classes passe par la défense de celui-
ci,conquis par les générations de tra­
vailleurs précédentes. 

Ainsi en France,cette question va 
prendre dès la rentrée toute son am­
pleur après les "accords" signés dans 
différents secteurs de 1'économie,que 
ce soit l'éducation nationale ou la 
métallurgie,entre le patronnât et les 

-(1)- cf article de VARIA: "NOTRE FEU11LET0N(2)-LES SYNDICATS AU SERVICE DU PAR­
TI "- Nous ne donnons aucune information sur ce militant afin de le protéger 
des "atteintes" dont il pourrait encore faire l'objet. 
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syndicats. 
Ces accords qui ne visent qu'à 

faire prendre en charge la politique 
d'autSrité.de chômage,de licencie­
ments,de hausse du coût de la vie , 
du gouvernenent capitaliste,par les 
dirigeants des grandes organisations 
ouvrières et centrales syndicales,et 
remettent en cause par la le caractè­
re même d'indépendance de ces orga­
nisations ouvrières. 

C'est un fait,comme en Pologne,en 
France, les travailleurs atteints 
par la baisse de leur pouvoir d'achat 
victimes du chômage, S qui on vou­
drait Imposer la politique du gouver-

neijent qui ne représente pas les in­
térêts de tous les français comme il 
le prétend-ni même d'ailleurs de la 
moitié comme le prétendent les partis 
ouvriers traditionnels-mais uniquemert 
l'intérêt du patronnât; les travail­
leurs veulent l'unité pour combattre 
ce gouvernement qui remet en cause 
leur niveau de vie et leurs conquêtes, 
pour chasser cette assemblée nationale 
dont le "démocratisme" n' a rien â en­
vier S la Diète de la rie WIEJSKA,mê­
me s'il faut tenir compte des diffé­
rences de système économique et poli­
tique,et donc de situation. 

Je sais qu'en affirmant cela j'é-

Z Z. Zwiazki Zawodove - Initiales des syndicats officiels 
soûs'le contrôle du parti que 1'ouvrier,fondateur des syn­
dicats libres veut détruire. 

10 



tonnerai ,voire ferai hausser les P-
paules i beaucoup de travailleurs po­
lonais qui s'imaginent toujours la 
France comme en "1789,berceau des li­
bertés et avant-qarde des peuples", 
mais la vérité ne flatte pas toujours 
les convictions bien ancrées...! 

Nous avions relaté dans le détail 
dans LE FRELON N° 5 la çirë\/e des 
160 000 mineurs américains qui a-
vaient donné du fil S retordre S Cap­
ter. La aussi,il s'agissait bien de 
la défense de l'indépendance de clas­
se des mineurs organisés,qui refu--
paient de voir leur droit de grève 
dépendre de la volonté des patrons,et 
leur syndicat tranG-fcrmé en simple 
chien de garde des intérêts de ceux-
ci .pénalisant d'amendes élevés tous 
les grévistes. 

Indépendance des organisations syn­
dicales encore en jeu comme le rela­
tent dans leur appel les mineurs de 
NACÔRAZI que nous reproduisons inté­
gralement dans un autres article-(l)-
** (.,.} En mcme temps que d'autres 
" mouvements au Mexique, 5 700 trra-" 
" vailleurs du complexe industriel 
" minéro-métallurgique "LA CARIDAD" 
" à NACORAZI (province de SONORA), 
' luttent depuis QUATRE ANS et orga-
" nisent leRErUS DU SYNDICAT IMPOSE 
" PAR LE PATRON. 

Et ils terminent leur appel sur: 
" POUR LA DEMOCRATIE ETL1NDEPENDAN-
"CE SYNDICALE AU MEXIQUE ET DANS TOUS 
'LES PAYS 

Un appel qu'on pourrait reprendrl 
S Paris comme S Varsovie et qui mon 
tre combien l'indépendance des organi' 
sations des travailleurs se trouve au­
jourd'hui au centre de tous les com­
bats,parce que c'est la question déci' 
sive qui partout tranchera du sort de 
la lutte des classes. 

Parce que c'est par et dans ses or̂  
ganisations qu'elle a forgé au cours 
de plus d'un siècle de combat,qu'elle 
a renforcé et reconstruit toujours et 
partout, que la classe ouvrière,les 
travailleurs pourront jeter bas le fa 
tras pourri de l'ordre mondial actuel 
que le pouvoir des travailleurs pour­
ra entreprendre la construction de la 
DEf'OCRATIE et donc du SOCIALISME. 

humour 
S A N S R I r' E 

" A propos des dirigeants de la grève 
de juin76 S URSUS accusés devant le tri­
bunal d'avoir fait déraillé une locomo­
tive: 

-Ils ont fait dérailler une locomotive 
-Et je ne sais â quelles peines on les 

condamnera. 
-Ni s'ils auront suffisamment de matra­

ques 
-Pçiur y donner force de loi, 

-Mais "la locomotive de l'hist)ire qu' 
est la révolution 

-Qui T a faite déraillée?? 
-Qui l'ctfaite manoeuvrer sur une voie 

de garage?? 
-Qui l'a attelée aux convois du GOULAG? 
-MESSIEURS LES JUCES;QUI A FAIT DCRAIL 

LER LE SOCIALISME?? 
Tadeusz POLANOWSKI 

tiré du Dziennik Londynski 
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POUR une campagne 
internationale^ 

contre la repression 
LE FRELON dans son programme d'action a toujours été guidé par son point de 

vue internationaliste.En même temps il affirme son souci constant de mener la 
lutte pour que soit mis en pratiquele droit de tous les peuples â disposer d' 
eux mêmes,droit que ne peut limiter auucune influence étrangère.De même SZER-
SZENLE FRELON affirme et combat,pour la question polonaise au'centre de son 
action comme pour toutes les autres, pour l'union des forces contre l'ennemi 
commun,le capital et son agence dans les pays où la propriété (irivée des moy­
ens de production a été abolie,le stalinisme,car cette union est nécessaire 
pour la victoire commune,!'élévation des fondements de la démocratie,la mar­
che vers le socialisme. 

Dans la conférence européenne réunie â Paris les 4,5et6 août,Szerszen,bul­
letin d'information indépendant,a développé le thème de la lutte des travail­
leurs dans le monde entier,mais par rapport S. la discussion rfnérale dur la 
construction des Etats-Uniï socialistes d'Europe,et le combat contre la répres­
sion comme plateforme d'action commune concrète.notamment sur la question de 
l'occupation de l'Irlande par l'armée de l'impérialisme britannique,et celle 
de la Tchécoslovaquie depuis maintenant 10 ans par les^troupes du Kremlin. 

Pour l'information complète de nos lecteurs,nous publions ci-dessous le 
procès-verbal de cette réunion européenne 8 laquelle ont participé les orga­
nisations suivantes: 

ALLEMAGNE:(RFA et RDA) Des militants du S.P.D.-du syndicat de 1'enseignement 
.G.B.,de I.A.K. (pour la reconstruction de la IVème internationale). 

ANGLETERRE:des militants du Labour Party,des Trade-Unions,Bulletin Group, 
British Comittee pour'la reconstruction de la IVéme internationale. 

BELGIQUE:des militants du Parti Socialiste Belge,et du Groupe Trotskyste 
de Belgique. 

ETAT ESPAGNOL: des militants du PSOE, de l'U.G.T.,du P.O.U.H. (Catalogne) , 
du Comité Catalan contre la Constitution espagnole,de l'Esquerra Nacional, 
du C.O.A.S.,dL^ 1'arganiSiition CUttrt.i Tntcrn.icionnl. 

FRANCE:de 1'Organisation Communiste Internationaliste(pour la reconstruc­
tion lie la riu<jl rii'me Internationale) 

IRLANDE:des militants de l'Irish Labour Party.du Socialist Labour Party, 
des Trado Unions, du Mouvement Républicain (Sinn Feinj.de la League for a 
Workvrs Republic (pour la reconstruction de la Ivème internationale). 

ITALTi::du Cnllctivo Operaio Portualo de Cônes,de militants du P.S.I.,et 
du Comité d'Organisation. 

POLOGNE:du bulletin "LE FRELON" 

SUISSE : de militants du P.S.,des jeunesses socialistes, du Groupe Trotskis­
te de Suisse 

TCHECOSLOVAQUIE: De l'Opposition Socialiste Tchécoslovaque. 

un militant du CLTA (Comité de Liaison des Trotskystes Algériens) a parti­
cipé à la réunion. ^̂ ^̂  
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"Certains des mlltants gui parti­
cipaient à la réunion le faisaient 
à titre personnel,d'autres militants 
représentaient leurs organisations 
respectives." 

"La délégation irlandaise a propo­
sé que soit organisée une campagne 
internationale contre la répression. 

Cette proposition,la réunion euro­
péenne 1'a faite sienne et a adopté 
1 'appel ci-joint. 

L 'amendement proposé par les re­
présentants du Colletivo Operaio a 
été repoussé à 1'unanimité moins 
deux voix. 

Les représentants du Colletivo O-
peraio n'ont pas contresigné 1'appel 

Tous les participants de la réu­
nion européenne ont adopté et con-
tresi\)né une déclaration jointe exi­
geant le retrait des troupes britan­
niques et soviétiques d'Irlande et 
de Tchécoslovaquie.Ils se sont enga­
gés à mener campagne dans leur pays 
sur cette déclaration. 

Ils ont adressé un télégramme unet-
nime pour protester contre les pour­
suites engagées contre le militant 
catalan JORDI GIL,poursuivi pour "in­
jure au drapeau". 

Un débat sest engagé sur les prin­
cipaux problèmes posés par le combat 
des peuples opprimes pour 1 'indcpcn-
dance nationale,conjoint au débat 
du prolétariat contre le capitalisme 
et la bureaucratie. 

La réunion européenne propose que 
soit discutée la possibilité de convo­
quer une Conférence Européenne sur 
1'ordre du jour suivant: 

-1: Bilan de la campagne interna­
tionale contre la répression. 

-2: La question nationale en Eu­
rope. 

-3J Les élections au Parlement 
Européen. 

Saisie d'une proposition de l'Or­
ganisation Communiste Internationalis­
te,d'organiser un meeting Internatio­
nal contre la répression,vendredi 26 
janvier 1979, la réunion européenne 
propose qu'une Conférence Européenne 
soit convoquée les 27,28 et 29 jan­
vier 1979. 

Proposition sera faite que soit 
établie,sous une forme A discuter,une 
coordination pour développer le combat 
International contre la répression et 
pour permettre de poursuivre les dé­
bats engagés. 

Procès verbal de 1 a réuni on euro­
péenne réunie â Paris les 4-5-6 
août 1978. 

APPEL DE LA REUNION EUROPEENNE POUR L'ORGANISATION D'UNE CAMPAGNE 
'• I N T E R N A T I O N A L E CONTRE LA R E P K E S S I M 

" Nous .mil i tants du mouvement socia l is te et démocratique,nous prenons note de 
l 'appel lancé par des membres dirigeants du mouvement ouvrier ir landais pour 
une campagne internationale contre la répression en Irlande,appel qui déclare": 

" Nous prenons l ' i n i t i a t i v e de lancer un appel au mouvement ouvirer et 
" démocratique international.La classe ouvrière du Nord de l ' I r lande t r a -
" verse une fo is de plus une nouvelle période de misère dans la longue et 
" t r i s t e h is to i re du peuple irlandais,comme en témoignent la mort récente 
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par pendaison,dans les locaux de la police,de Brian '̂ARUIP.E et les con­
ditions inhumaines et intolérables qui existent dans le bloc H de la 
prison de LONR KESH où 300 prisonniers gisent nus dans des conditions d' 
hyçiiëne effroyables. 

Nous attirons votre attention sur le fait qu'à la récente conférence 
du IRISH CONRRESS OF TRADE UNIONS, une résolution fut votée ,demandant 
une "enquête publique au sujet de la mort de Brian ^̂ AfiLlIRE et des faits 
contenus dans le rapport d'AMNESTY INTERNATIONAL. 

Nous,membres actifs du mouvement ouvrier,prenons l'initiative,en 
nous appuyant sur les traditions centenaires du mouvement ouvrier et dé­
mocratique, d'en appeler S celui-ci pour qu'il soutienne nos légitimes re­
vendications: 

-Nous demandons que la pleine lumière soit faite Sur le sort du Jeune 
militant syndicaliste Brian MAGUIRE,trouvé pendu dans sa cellule. 

-Nous demandons le rétablissement immédiat du statut de prisonnier 
politique pour lis vlctimas de la rêpresslon.emprlso'nnêes pour la lutte 
pour leurs Idftes. 

-Nous exigeons qu'il soit immédiatement mis fin 3 l'usage de la 
torture. 

Nous savons que cet appel sera entendu.Nous le savons car le mouve­
ment ouvrier et démocratique international comprend que nos revendications 
ne sont d'aucune manière dirigées contre la classe ouvrière britannique, 
et ses organisations avec qui nos aspirations dans la lutte pour une vie 
meilleure et "pour la liberté sont totalement liées." 

Nous faisons nôtres les exigences de cet appel. 
Nous affirmons notre opposition A toute répression,partout dans le monde, 

et notre défense de toutes les victimes de la répression. 

Nous affirmons le droit de la classe ouvrière à créer ses propres syndicatM 
indépendants des états et des patis,en soulignant, en particulier, le refus 
d'observer ce droit en Europe de l'est et en URSS,et nous condamnons les ar­
restations et la persécution de ceux gui organisent ces syndicats. 

Nous condamnons la répression sauvage et le meurtre de ses opposants par 
le cjotivorm^mcnt vi<U:la m Artjcnt'ino. 

Nous nous élevons contre la répression gui s'étend i la plupart des pays du 
continent Lit ino-am(^ri<'nin. 

Nous nous adressons aux dirigeants du mouvemor)t ouvrier international pour 
qu'il reprenne les revendications de l'appel des syndicalistes irlandais et 
pour gu'il r.outienne les revendications suivantes: 

Pour la libération de Jerry ADAMS, membre du ARD COHHAIRLE OF SINN FEIN,em­
prisonné sans procès depuis 6 mois,dans le Nord de l'Irlande. 

Pour la libération immédiate de KLEBANOV et de ses camarades emprisonnés en 

U.R.S.S. 

de Rlazej WYSZKOUSKI,syndicaliste polonais 

de Aies MACHACEK ,agronome 

de JIRI LEDERER .journaliste emprisonnés en Tchécoslovaquie.-

et de Miroslav CERNY, ouvrier 
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Pour la libération immédiate de Rudolf BAHRO et Rolf MAINZ.emprisonnés en DÇfi.D.IX) 
et pour la fin des mesures contre Robert HAVEMANN. 

Pour la libération immédiate de H. ACHOUR,secrétaire général de l'U.G.T.T. 

Pour la libération immédiate de MASSERA,dirigeant du parti communiste uru­
guayen. 

Pour la libération immédiate de Jan SI^'SA,pasteur dont la vie est menacée du 
fait d'une longue détention en Tchécoslovaquie. 

Pour un changement des conditions de détention en Tchécoslovaquie,pour que 
celles-ci soient conformes aux convertions Internationales et â la loi tchécosT 
lovaque elle-même. 

Pour qu'il soit mis fin aux arrestations arbitraires,* la détention,* la per­
sécution et aux licenciements de tous ceux dont les idées diffèrent de celles 
du pouvoir. 

Pour la libération imniêdiate de tous les prisonniers politiques d'Ezskadl.de 
la nation catalane et du reste de l'état espagnol. 

Pour l'annulation du procès militaire contre "ELS JOGLARS",groupe catalan 
condamné par un conseil de guerre S cause de la représentation d'une pièce de 
théâtre,ainsi que l'immédiate libération des 4 emprisonnés et le retour d'Al­
bert BOADELLA aujourd'hui en exil. 

Nous exigeons aussi la liberté de l'acteur SAGASATE d'Euskadi.emprisonné dans 
les mêmes conditions. 

Nous protestons contre le fait que le gouvernement français refuse l'asile po­
litique aux militants basques,nous réclamons la libération de Vincente ADDALUR 
emprisonné par le gouvernement français. 

Pour la reconnaissance du statut de prisonnier politique è tous ceux qui sont 
condamnés ou inculpés au nom d'articles traitant des "crimes contre Tétat",en 
Europe de 1'est. 

NouStmilitants du mouvement ouvrier et démocratîguefdécidons d'introduire 
cette campqgne au sein du mouvment ouvrier de nos pays,de mobiliser travail­
leurs, jeunes , militants pour qu'ils soutiennent ces exigences. 

Dt}S reprf^scntants d'organisations,au titre de leur organisation, et des mi­
litants à titre personnel,ont apporté leur soutien à cet appel. 

- IRLANDE:Des militants de l'IRISH LABOUR PARTY,du SOCIALIST LABOUR PARTY,des 
TRADf:-VNIONS,du SINN FEIN(mouvement républicain) ,LEAGUE FOR A WORKERS RBPU-
BLIC (pour la reconstruction de la IVème internationale) 

- ANGLETERRE: des militants du LABOUR PARTY,des TRADE-UNIONS,BULLETIN GROUP, 
BRJTISII COMMTTEE pour la reconstruction de la IVàme Internationale) 

- FRANCE: ORGANISATION COMMUNISTE INTERNATIONALISTE (pour la reconstruction 
de la IVéme internationale); 

- ETAT ESPAGNOL: des militants du PSOE,de l'UGT,de la COAS,du POUH(Catalogne) 
l'ESQUERRA NACIONAL,le COMITE CATALAN CONTRE LA CONSTITUTION ESPAGNOLE, 1'or­
ganisation CUARTA INTERNACIONAL. 

- ALLEMAGNE (RFA et DDR):militants du SPD,du syndicat de l'enseignement DGB, 
de IAK(pour la reconstruction de la IVème internationale). 

- POLOGNE: Bulletin LE FRELON. 
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- TCHECOSLOVAQUIE: OPPOSITION SOCIALISTE TCHECOSLOVAQUE. 

- BELGIQUE: militants du PSB,GROUPE TROTSKYSTE DE BELGIQUE. 

- SUISSE: des militants du P.S.,des J.S. de SUISSE,GROUPE TROTSKYSTE DE SUISSE 

- ITALIE: des militants italiens du Comité d'Organisation pour la Reconstruc­
tion de la IVème internationale. 

oOo 

Puis les délégations irlandaises et tchécoslovaques ont présenté aux par­
t ic ipants une motion sur le r e t r a i t des troupes d'occupation britanniques en 
Irlande et russes de Tchécoslovaquie,motion qui a été signée par la quasi t o ­
t a l i t é des personnalités du mouvement ouvrier et démocratique présentes.^oici 
le texte exact de ce l l e - c i : 

"Hous participants à la réunion tenue i Paria les 3,4,et 5 août,à l'occasion 
du xème anniversaix* du coimenctmwnt d§ la sëmpagne pour le» droita civique» 
dana Isa aix eomtéa d'Irlande et du Xème anniversaire de l'invasion de la Tché­
coslovaquie par les armées du pacte de Varsovie,réclamons le retrait immédiat 
et inconditionnel des troupes britanniques d'Irlande et des troupes russes de 
Tchécoslovaquie." 

Suivent lès signatures des participants . 
oOo 

"Les mi l i tants clés organisations ouvrières et démocratiques d'Allemagne,de 
l 'E ta t espagnol,de" Belgique, de France,d'Angleterre,d' I r lande,d' I tal ie,de Po­
logne,de Suisse,de Tchécoslovaquie et d'Algérie,réunis â Pari s,informés des 
poursuites engagés contre JORDI GIL pour avoir prononcé ces paroles dans un 
meeting â Gerone: 

" Le drapeau voté unanimement aux Cortes,c'est le drapeau de la croisade 
" sous lequel ont été assassinés des centaines de milliers de travailleurs 
" furent fusillés 30 000 démocrates et citoyens,c'est le drapeau qui symix>-
" lise des siècles de répression,d'exploitation et d'oppression nationale, 
" c'est le drapeau de FRANCO,le drapeau du fascisme." 

dénoncent toute poursuite pour d é l i t d'opinion 

protestent contre poursuites 

exigent l'abandon immédiat des poursuites" 

C'est le texte du télégramme envoyé par la réunion européenne su tr ibunal 
devant lequel devait comparaître le lundi 6 août Jordi GIL. 

oOo 
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NOTRE FEUILLETON :( 2 ) 
syndicatsauservîceduparti 

MARIA 

LES SYNDICATS - COURROIE PE 
TRARITTKITCT'WT.n.ll.P. 

Dans ce système 3 monoparti,de 
vrais syndicats indépendants n'ont 
aucun droit d'exsitence. 

C'est là Tun des principes fon­
damentaux de la dictature du Kremlla 
Des syndicats démocratiques remettait 
en cause directement ce système fon­
dé sur la dictature d'une nouvelle 
couche sociale qui s'est constituée 
sur les décombres de la révolution 
russe de 1917,et cette couche c'est 
la bourgeoisie communiste du parti 
soigneusement sélectionnée. 

Cette bourgeoisie,comme n'importe 
quelle autre dans le monde,extrait 
ses sucs vitaux des masses ouvriè­
res exploitées.C'est pour cette rai­
son qu'elle doit veiller i maintenir 
strictement la discipline du travail 
et l'obéissance de la classe ouvriè­
re dont le travail lui assure un 
train de vie luxueux. 

Tout symptôme de désobéissance re­
met en cause les Intérêts de la bour­
geoisie communiste.D'où la n(^cessité 
vitale pour celle-ci d'entretenir 
une véritable nn'iOu d'un million d' 
Individus répartis dans différents 
corps de surveillance,de contrôle 
et de direction de la classe ouvriè­
re qui doit comme une rivière couler 
selon un cours bien défini-Cfl)-

-(§i) - l'auteur veut parler ici de la flilice civile -M.O. qui compte plus de 
250 000 hommes d'effectifs,sans compter les nombreux armements,blindés,héli­
coptères,avions, vedettes,..-de l'ORMO.la Réserve Volontaire de la Milice 
Civile qu'on évalue 3 plus de 300 000 membres,-des différentes milices com­
me celle chargée de la protection des usines, les gardiens de prison et sur­
tout de la plus importante de tous,de la police politique S.B.(services de 
sécurité) ,appareil de contrôle intérieur aux effectifs incontrôlables,mais 
qui est particulièrement développé.Toutes ses"forces "sont dirigées par 
18 généraux,ce qui donne une Idée de leur importance. 

C'est aussi en fonction de ces in­
térêts qu'est partagé le revenu natio 
nal.Sous des camouflages de toutes 
sortes et â différents titres la bour-
geoisie'communiste's'approprie une im­
portante partie de ce dernier,se 1' 
attribuant pour adoucir «ncore un» vie 
dftjS pourtant bien douce. 

Les sanatoriums spéciaux,les hôpi­
taux,les centres devacances.les maga­
sins 8 rideaux j'aunes,les bons de mar­
chandises,tout est fait pour maintenir 
la distance entre l'élite triée sur le 
volet̂ dj parti,et le reste de la popu­
lation. 

Mais si l'affaire en restait 18, 
cela pourrait provoquer une catastro­
phe sous la forme d'un soulèvement, 
d'une révolte de la classe ouvrière. 

C'est pour éviter 8 tout prix ce­
la que nos savants"sous le signe"de 
Gierek,suivant en cela l'exemple du 
"grand guide des peuples",notre Hère 
la Russie,ont entrepris d'exploiter 
l'idée et ce que représentent les 
syndicats. 

Et nous en venons ainsi 8 ce qui 
sera le thème de ce feuilleton:le rô­
le et la structure des syndicats en 
Pologne. 

Ils n'ont qu'un seul objectif:main-
tenir le STATU QUO actuel sur lequel 
est basé l'état,et PROTÉGER les in­
térêts de cette bourgeoisie pseudo-
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d'Entreprise,élu pour trois ans. 
L'exécutif en est le Plénum du 

Conseil d'Entreprise. 
Celui-ci est en rapport avec tou­

tes les cellules d'entreprise par 1' 
intermédiaire des conseils de dépar­
tements et d'ateliers,ainsi que les 
'Oëlégués syndicaux",militant dlrec-
tement à leur poste de travail. 

"Les soldats du rang " du POUP.dais 
la lutte qu'il mène pour tromper, 
et endormir la nervosité de la clas­
se ouvrière,sont justement"ces délé­
gués synd1caux"-(§l)- élus dans des 
parodies d'élections sous l'oeil 
attentif de la direction.Ils repré­
sentent un excellent élément ...de 
mouchards!! 

Leur tâche est simple.Ils n'ont 
qu'à rapporter â leur supérieur,tous 
les symptômes de mécontentement qu' 
ils ont aperçu,qui, a dit,quoi,dans 
quelles circonstances, et enfin s'ils 
sont "écoutés" par "leurs^frères*ou­
vriers".En échange ils reçoivent dii^ 
férentes primes et gratifications, 
innaccessibles pour l'ouvrier moyen. 

A l'échelon supérieur on trouve 
le conseil d'atelier oO n'accèdent 
que les plus "méritants" des favoris 
de la direction.A cette étape la sé­
lection est beaucoup plus sévère,car 
vous vous rendez compte,si il se 
trouvait quelqu'un capable de prendre 
la défense des Intérêts pourtant in­
tensément négligés des travailleurs, 
ce que cela ferait! 

C'est à ce niveau que sont prises 
les décisions d'éloiqner les gêneurs 
qui viendraient réclamer les droits 
qui sont les leurs. 

ici (a VOIX décisive appartient 
aux représentants des différents é-
chelons de la direction et du POUP. 
A cette étape la machine des syndi­
cats brille déjà de toute la splen­
deur de son oppression et de sa pro­
vocation. 

C'est la qu'a lieu le partage des 
primes que l'ouvrier lui ne voit pas 
souvent. 

-(§l)-il est particulièrement édifiant 
dical"se dise "homme de confiance".Que 
non des travailleurs en effet!! 

L'accomplissement servi le des or­
dres de la direction n'y étonne per­
sonne.Dans la hiérarchie syndicale ce 
sont pourtant ces Conseils d'Atelier 
qui devraient être le plus sensibles 
aux conditions de travail et de salai­
re des adhérents de leur atelier. 

Mais se multiplient au contraire 
les exemples de mauvaise volonté,d'im­
puissance aussi, à entreprendre les 
actions nécessaires pour défendre les 
Intérêts des ouvriers. 

Faute d'une autre solution,l'ou-
vier maintenu dans la terreur et sou­
mis aux tracasseries continuel les,doit 
faire contre mauvaise fortune bon 
eeeur en attendant des temps meil­
leurs. .. 

Enfin l'échelon suivant,c'est le 
plénum du conseil d'entreprise.Il est 
composé des plus sûrs éléments prêts 
â tout moment à accorder leur soutien 
â la direction de l'entreprise. 

Dans les élections aux responsabi­
lités dans la centrale syndicale même 
11 n'y a pas deux façons de procéder: 
La seule possibilité qu'accepte l'ap­
pareil du POUP est la nomination par 
l'échelon supérieur des candidats au 
préalable soigneusement passés au ray­
on X et qui sont très souvent membres 
du parti et de TORMO.-(cf.note§l en 
page première de l'article) 

L'absence totale de sentiment ou d' 
âme,voilà quels sont les symptômes de 
la maladie dgs syndicats â cette éta­
pe en R.P.P. 

"Grâce" à cette façon de poser les 
problèmes,la situation en Pologne 
est telle que l'ouvrier n'a absoluneit 
aucune possiblité de défendre ses in­
térêts. 

Objet de toutes sortes de tracasse­
ries à tous les instants il fait preu­
ve d'une résistance morale à toute é-
preuve:Il ne met pas le feu,il ne tue 
pas et ne vole pas.Et pourtant de si 
longues années d'oppression et de mé­
pris lui en donnerait le droit ! 

Dans de telle conditions,l'usine 
est un mal nécessaire où l'ouvrier pas-

qu'en polonais mot à mot "délégué syn-
Is hommes de confiance de l'appareil et 
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©mmunlste tant haïe,bref créer une 
BARRIERE DE PROTECTION entre cette 
dernière et la classe ouvrière. 

Pour atteindre un objectif si "é-
levê",il a fallu améliorer la struc­
ture de cet organe exécutif.liquider 
certains maillons,en forger de nou­
veaux qui soient capables de désa-
norcer les tensions naissant conti­
nuellement. 

Après une période d'hésitation 
qui suivit décembre 70 et la destruc­
tion des centres de résistance dans 
les syndicats 3 l'échelon local,il 
fut entrepris une épuration des ca­
dres des syndicats,pour leur substi­
tuer des remplaçants beaucoup plus 
"maniables" et donc par là même 
mieux adaptés aux objectifs fixés. 

A la tête du Conseil Central des 
syndicats-(§l)- fut placé llladyslaw 
KRUCZEK,connu pour le soutien enthou­
siaste qu'il avait apporté â Gomulka 
en 1968.Et ce pion veule et dévoué, 
entreprit d'éliminer ses collabora­
teurs incommodes ,choisissant â leur 
place ses hommes i lui. 

...SUR LES DECOMBRES DES CONSEILS 
OUVRIERS... 

Le Conseil Central des Syndicats 
décida en premier lieu la liquidation 
des conseils ouvriers-(§2)- organe 
â qui Décembre 70 avait insufflé un 
second souffle. 

Le champ d'action théorique des 
conseils ouvriers était son forum, 
le KSR.la Conférence de l'Autonomie 
Ouvrière,où étaient discutées les 
questions les plus importantes tant 
économiques que sociales,de l'entre­
prise. 

A la suite de la révolte de décem­
bre de la classe ouvrière,les con-

-(61)- CRZZ-dénomination du Conseil central des Syndicats,regroupe ou plutôt 
dirige les 17 branches de syndicats existant en Pologne. 

-X§2)- les conseils ouvriers,sont des organisations qui sont nées après octo­
bre 56.Leur rôle était théoriquement la direction des affaires économiques 
des entreprises par les ouvriers.Dès 1958 ils avaient cessé d'avoir quelque 
Influence que ce soit dans ce domaine.En 1975,Jugeant leur existence par elle 
même dangereuse,Gierek les a dissout définitivement. 

seils ouvriers étaient devenus \^^-
tablement les organes de directiotrde 
1'entreprise. 

Mais un tel état de choses menaçait 
dangereusement le monopole du POUP. 

Aujourd'hui,après de nombreuses 
purges et éliminations,puis la déci­
sion définitive de Gicrek-{cf.§2)-11 
ne reste plus rien des conseils. 

La conférence de l'Autogestion ou­
vrière,n'est plus qu'une farce oQ T 
on parle de tout et de rien.Les plans 
de production comme au bon vieux 
temps de Gomulka,sont complètement 
Irréels, artificiellement remplis, 
et complètement falsifiés. 

Participent aux Conférences de 1' 
Autonomie Ouvrière avant tout des 
gens qui plaisent â la direction de 
l'entreprise,et impuissants entre fes 
mais de l'appareil d'oppression. 

On vote au signal de la corde que 
tire au moment voulu l'organisateur 
de la farce,c'est S dire le directeur 
ou tout autre apparatchik. 

Bien évidemment,les ouvriers cri­
tiques à l'égard des méthodes de ges­
tion appliquées dans l'entreprise n' 
ont aucune possibilité de prendre part 
au vote. 

La composition de ces Conférences 
de l'Autonomie Ouvrière a également 
changé.L'axe en est maintenant les 
membres du POUP,la direction,et les 
adhérents de l'organisation de jeu­
nesse "communiste". 

Le véritable maître de l'usine, 
1' OUVRIER polonais,n'est absolument 
PAS ADMIS â la représentation. 

UNE STRUCTURE A TROIS NIVEAUX. 

A l'échelon local l'organe fonda-^ 
mental des syndicats est le Conseil 
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se un tiers de son temps,et de sa 
triste vie. "*> 

LA CENTRALE SYNDICALE - UNE 
BONNE "PLANQUE" POUR LES "MI­
LITANTS HERITANTS". 

les sommets des différents syn­
dicats ont une fonction purement ad­
ministrative.Ce sont aussi de bonnes 
"planques" pour les "militants méri­
tants" des soi-disant syndicats.Ils 
y attendent tranquillement une gras­
se retraite,ces "lumpeni' d'un genre 
particulier qui s'engraissen^sur le 
malheur et l'injustice qui frappe 
les travailleurs. 

Et les camarades des centrales 
syndicales ne seront pas pris par 
surprise par des élections car tout 
simplement il nIX-ËILi-JEÊ^' 

Toute muîïtion est décidée et ra­
tifiée par l'échelon correspondant 
du pouvoir dictatorial du parti. 

A ce niveau le train de vie me­
né est ultra luxueux,et l'on profite 
sans remords de conscience et sans 
pudeur des avantages que donne une 
fonction dans les syndicats.Bons 
spéciaux,attributions de diverses 
marchandises,maisons de repos gra­
tuites,excursions â l'étranger,sana­
toriums, voitures de service et con­
férences et séminaires de toutes 
sortes "bien arrosés" grèvent forte­
ment le budget des syndicats.Ces som­
mes qui normalement devraient être 
allouées aux ouvriers sans toit et 
aux maiqres salaires. 

Il faut revenir sur ce terme de 
"sans toit". 

On attend au minimum 10 ans en 
Pologne l'attribution d'un apparte­
ment de coopérative. 

En attendant leur propre logement 
les jeunes ménages,compte tenu de la 
conjoncture,sont obligés de payer 
des loyers que la spéculation fait 
monter a des sommes phénoménales 
pour de mauvaises petites chambres 
en sous-location. 

Le budget étant déjà lourdement 
grevé par les hausses de prix camou­
flées,l'ouvrier moyen est dans une 
position en général très difficile 
et rend l'augmentation des salaires 

absolument nécessaire. 

Dans les états démocratiques,la 
situation financière et le niveau 
de vie des ouvriers sont sauvegardés 
par des syndicats libres et indépen­
dants. 

En Pologne c'est l'inverse. 

L'entente syndicats - parti,accom­
plit son oeuvre... 

Il est impensable d'imaginer une 
situation où KRUCZEK,ou tout autres de 
sa"suite",intervienne pour prendre la 
défense ou sauvegarder les intérêts 
des masses travailleuses. 

Ainsi en 1976 au moment de la dra­
conienne hausse des prix-(le 24 juin 
1976)- tout l'appareil des syndicats 
s'est drapé dans un profond mutisme. 

Comment en-est'on arrivé à une tel­
le situation?. 

La réponse est simple.Actuellement 
les syndicats en Pologne sont dirigés 
contre les travailleurspolonais,leur 
position est de s'opposer au peuple 
polonais et aux libertés démocratiques. 

Les conséquences de cette étroites-
se de vue sont évidentes et ne peuvent 
se faire attendre. 

On peut se poser la question suivan­
te,EST-CE CLAIR POUR LES SYNDICATS ? 

Nous laissons le soin de trouver 
la réponse â nos lecteurs qui n'au­
ront d'ailleurs aucune difficulté 
i cola. 

Notre réponse â nous,face â l'ex­
ploitation,aux abus.â la collabora­
tion des systèmes ,c'est le mot d' 
ordre bien connu,du: 

PROLETAIRES DE TOUS LES PAYS.UNISr 
SEZ VOUSI -L'OBJECTIF EST CONNU. 
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REVUE DE PRESSE 
B.D.I.C) 

Le 27 VI 78,1e reportage qui pré­
cède les actualitf^s télévisées pro­
prement d i tes,avai t commencé ce soir 
IS comme d'habitude.Tout d'un coup 
l'image est interrompue par l'hymne 
national polonais qui accompagne les 
communiqués off ic iels."Nous in ter­
rompons notre émission S cause d'un 
événement d'une extrême importance." 

Quelques secondes de suspense du­
rant lesquelles les Imaginations tra­
va i l l en t : 

-Est- ce q u ' " i i " serai t décédé? 
-C'est la Illèrae guerre mondiale? 
-L'augmentation des prix? 
-En tous cas,ce n'est pas la com­

mémoration du "35millioniëme"polo-
na is . i l s nous l 'ont déjà f a i t avec 
la pet i te "Pauline" de Hroclaw.le 24 
j u i n dernier. 

La solut ion v int pour ainsi dire 
du c ie l : 

jt7,VI.1973 r. wej'dii» do naszej hîslorii i pod-
fSCinikôw sikôlnych.StarTi lot SOJUZA 30 ï j 

[jego mit;diynarodowq lologq, w skfad ktô-j 
Irej wchodzi réwnJei pierwiiy polski kosmo-
I n ^ t o - mjr MlRÔStAW HERMATZÊWSICÎ"! 
jeil wydarieniem o duiej rondze r.ouliowcj| 

laie lokic i polit)rcinei. 

Michel Stell 
ge international dont fait partie le 
premier cosmonaute polonais ~le Major 
M.HERHASZEWSKI-lancement qui est un 
événement d'une grande importance 
scientifique mais aussi politique". 

"Jusqu'à présent dans l'espace 
interplanétaire ont été lancés 89 cos­
monautes,dont 44 soviétiques (parmi 
eux,une femme),43 américains,un tchè­
que et un polonais. " 

L 'AVEMR DANS LES ETOILES ! l 

C'était donccela! On pourrait 
s'étonner que le pouvoir des bureau­
crates staliniens assiégé par la cri­
se économique et politique générale 
du pays, par le mécontentement de tou­
te la population,par l'action de T 
opposition,trouve encore le moyen de 
faire joujou avec le cosmos. 

Hais POLITYKA du même jour répond 
immédiatement aux mauvais esprits en 
la matière: 

Page 14,cet hebdomadaire très sérr-
rieux nous révèle que'l'enjeu est d' 
importance" 

^1% Wla9nl« przei obserwac]* l PTzestrzenl tew-^ 
nçtizn,j wjwhic drojîn Tip. do rozwt^zanla ob<>c-

* nych problcmôw rozbudowywanej lainml polsklpj flo- 1 
ty rybacklej. \V wyniku rozazcrzenia zastrzozonych 
«ti-ff oitonomicznyrh, w kli'irych ftniwn pfvhiwii li/clm I 
wykupywaé za ciçzkie dcwlzy, musl nasza /Iota wy-
plywac na ot.varte ocoany. Skiornwaé j-i na oHlçfujrirft I 
lowjaka, WKk,i.-:ii6 szlakl, na kt6rych nie cro/q cykiony, ' 
na.ilalwipj jf^t, wtisn!*^ z pr.:p.̂ 1.jv_oni v f>'('.t,:iomsl:(eJ. 

"Le 27 VI 78 restera comme une 
date très importante de notre his­
toire que célébreront les manuels 
scolaires.C'est le lancement de 
SOSOITZ 30 avec i son bord 1 'équipa­
ge international 

"car ce sont justement les observa­
tions spati^lfs qui pcuvc^nt conduire 
par exemple vers la résolution des pro­
blèmes actuels de la flotte de pêche 
polonaise.Les différentes sphères des eaux 
protégées s'étant considérablement é-
tendues,et que dans ces zones le droit 
de pêcher s'acquiert contre un prix très 
élevé de devises,notre flotte est obli­
gée de naviguer sur les océans libres. 

Pour la diriger sur les zones de pê-
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che favorahlrSflui indiquer los che­
naux, où elle ne risque pas d'être 
surprise par un cyclone,rien de tel 
que les indications recueillies de 
1'espace." 

Les sputniks.les fusées,c'est no­
tre flotte spatiale,alors entre ma­
rins évidemment,solidarité oblige...! 

Mais il serait malhonnête de sup­
poser ainsi que l'astronautique po­
lonaise envisagerait de limiter 
ses apports,â une seule catégorie 
seulement de travailleurs terrestres. 

Que le comité d'Autodéfense Pay­
sanne se réjouisse,le gouvernement a 
décidé de prendre les mesures qui s' 
Imposent pour «ffacer les erreurs 
commises dans 1e passfi I propos de 
l'économie agricole.Certes,comme 
dans tout système bureaucratique,les 
données ne pourront continuer â ve 
nir que"dfen haut",mais d'un "en haut" 
extra-terrestre: 

telle initiative "spatiale".Pour dé­
couvrir qu'entre l'Oder et'la Vistu-
le l'oeil du "guide du peuple polo-
nais"avait été si longtemps victime 
d'un mirage,il aurait suffit peut-êt 
tre d'un simple -komar- (mobylette). 

La bureaucratie penserait-elle 
pouvoir résoudre ses problèmes â 1' 
aide des engins spatiaux et des sput-
niks? Malheureusement le problème 
n'a qu'une solution,connue maintenant 
de la majorité des polonais:A BAS LE 
REGIME GIEREK, A BAS LES BUREAUCRATES 
VIVE LE POUVOIR DES TRAVAILLEURS 

Cependant ,11 n'y a pas là de quoi 
s'étonner,rhisoire news a apnrls que 
tous les ty^'âni.les usurpateurs,et 
monarques de tous poils,acculés par 
les difficultés et la colère de la 
population,grâce â des charlatans -
astrologues,cherchaient leur salut 
dans les étoiles.... 

C'est certainement aux mêmes con­
clusion qu'est arrivée la rédaction 
de POLITYKA,toujours,quand elle titre 
sur toute la première page de son nu­
méro du 22 juillet,date de l'anniverr 
saire de la proclamation sous la pro­
tection des baïonnettes russes,du 
premier gouvernement provisoire en 44 

22 JUILLET 78- NOUS NE POUVONS 
PAS TOUS ETRE COSMONAUTES.HAir 
ELEVONS -NOUS TOUJOURS PLUS-" 

Certes élevons-nous .car seule la 
distance peut encore nous permettre 
de supporter la vue des m-iqasins aux é-
talages vides et le vide des slogans 
officiels tel que celui de la premiè­
re page de POLJTYKA par exemple!! 

Aux fanfaronnades du gouvernement 
sur le thème du premier polonais dans 
l'espace grâce à la collaboration en­
tre pays socialistes frères la rumeur 
publique répond:"HERHASZLMSKJ est par­
ti pour apporter à TWARDOWSKI-(§1)-ses 
tickets de sucre.Il est revenu avec 
plein de cloques sur les mains,parce 
que chaque fois qu'il voulait toucher 
A un instrument de bord son coéquipier 

noble polonais -personnage légendaire,pour avoir vendu son âme au dia-
été condamné i demeurer sur la lune. 

J'ru uimio sua o puzyLkach z tccimiià kossnici'.iiej ii.tj-
ïiiY'ifi niûwl najTAipelnicj pi-awd/.l-.va anoRcUita o p e w - | 
nym poh^kiin wojewô'.t^lwlc, w kl6rym od lat w sta-
tystykach u4ytk6w rolnych figurowaly 4 tys. ha iyta j 
l 4 tys. ha pszenlcy. Fotografie wykonane z snleKIyJ 
wykaialy, te Jyla Jest w Islorie 4 tys. ha. ra lo | 
.nli'y - - Ivik'i «0 hfkinr." 

"Pro domo sua 1'anecdote authen­
tique suivante illustre le mieux 1' 
intérêt que présente la technique 
de l'astronautique polonaise.Dans un 
certain département polonais,figu­
raient depuis des années dans les 
Btattstiqurr. 4000 fit-ftnrm^ dr Sfiqle 
et 40OO de blé.Les photos prises de 
satnlJ 1 tt^ ont f.tît apparattrr rffrc-
tivement 40C)0 hectares de seigle, 
mais jhir c-tyntrf au lira des 4000 ha 
de blé annoncés,il y en avait en 
fait...801" 

Il est évident qu'en ce qui con­
cerne par exemple l'exploration de 
zones encore mal connues,car très 
difficilement pénétrables par l'hom­
me des forêts amazoniennes ou des o-
céans, les satellites peuvent se ré­
véler très utiles. 

Mais si nous ne nous trompons pas 
4000 ha - 80 ha - 3920 ha de diffé­
rence. Nous émettrons donc quelques 
doutes quant â la rentabilité d'une 
-(§i) 

ble a 
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Les polonais ont 
décidément d'excellents 

instruments de bord. Evi-
J demment sur terre Ils ne 
I valent pas prand chose,.. 
3''aïs dans l'espace,peut -
\être... 

s^^^: 

"L'astronaute polonais,le major HERMASZEWSKI qui faisait oartie de l'équi-i 
page de SOYOUZ 30, a emporté avec lui dans l'espace la photo de Gierek et 
...la constitution de la République Populaire de Pologne." ., journaux 

23 -



lui tapait sur les doigts en lui di­
sant -PAS TOUCHBII-

Si on peut longtemps dicuter des 
bienfaits de l'astronautique pour le 
développement de 1'agriculture,par 
contre on peut douter fortement que 
cela aide en quoi que ce soit le ca­
marade Edzio -(§1)- pour construire 
"la deuxième Pologne" qu'il a promi­
se pour 1980... 

Quant au visage qu'aura celle-ci 
on peut s'en remettre lâ-dessus au 
très intéressant reportage publié 
par POLITYKA dans son numéro du 
.24-06-78.Le titre â lui seul en dit 
long:"cEc/x oui SONT DANS LE BESOIN ET 

C^UX DONT ON A BESOIN" 

"Il faut espérer que pour nos PE­
TITS ENFANTS tous nos efforts,pré-
Occupations,À propos des logementSf 
seront tout aussi incompréhensibles 
gue le sont pour nous ceux de nos 
grands-parents pour trouver du tra­
vail. Bspérons-le, encore une généa-
tion et le problème du logement ne 
sera enfin plus A l'ordre du jour. 
Mais pour l'instant nous en sommes 
encore LOIN." 

C'est le "chapeau" que la rédac­
tion de POLITYKA a donné a l'article 
de A.K. WROBLEHSKI. 

Qu'est-ce donc' d'un côté la pro­
pagande du régime depuis le début 
des années 70 tente de calmer les 
esprits en leur faisant miroiter 
une "seconde Pologne" dans quelques 
années: de l'autre l'hebdomadaire 
du parti reconnaît à mots couverts 
que la réalité n'est pas drôle. 

Hais au fait quelle réalité? 

Que par exemple, selon l'article 
en question, dans la ville d'Ostroda 
qui compte 27 000 habitants il fau­
drait en moyenne 2000 nouveaux ap­
partements par an.Le nombre des ma­
riages dépasse celui des nouveaux 
logements construits. 

"Pendant ce temps les plans pour 
le prochain quinquennat s'ils sont 
deux fois supérieures à ceux prévus 
"pour le précédent,restent aussi deux 

-(§1)- Diminutif d'Edward,prénom de Gi 
-<§Z)- i l s'agit de la carte du parti . 

fois en dessous des besoins:1500 
nouveaux logements." 

"Pendant ce temps" â la télévision 
ou dans les actualités au cinéma il 
ne se passe pas une semaine sans un 
reportage sur l'ouverture d'un nouvœu 
grand ensemble à X,Y... 

Par contre rien sur ce qu'avouait 
ouvertement le maire d'Ostroda: 

"Quoiqu'on fasse,on peut s'y pren­
dre comme on veut.il u aurg f;nin'r»?r.«; 
des manques." 

Certes POLITYKA n'est pas lue par 
les ouvriers ou les polonais moyens, 
c'est évidemment ce qui explique sa 
"franchise" dans ce système où dans 
la presse, rien n'est laissé au hasard. 

Mais quel peut-être le sentiment 
^ du travaille polonais qui écoute ou 
lit ces autoglorifications officiel­
les sur la seconde Pologne,dans la 
petite pièce où il vit avec sa femme 
ses enfants et ses beaux - parents? 

Pourquoi faut-il une grève des tra­
vailleurs des chantiers navals de Szcze-
cin pour que Gierek quelques jours 
plus tard dans une rencontre avec les 
ouvriers triés sur le volet des mêmes 
entreprises, avoue qu'ail y aura encore 
des difficultés,notamment pour les lo­
gements et l'approvisionnement". 

La nourriture- Le logement- seule­
ment! 

Que peut penser cet ouvrier d'une 
grande entreprise industrielle de Po­
logne qui attend depuis 10 ans un lo­
gement nouveau,lui qui travaille depuis 
plus de 20 ans dans cette entreprise! 

En février on lui avait assuré que 
"cette fois c'était sûr",qu'il était 
"le treizième sur la liste",on lui a-
vait même montré celle-ci.En mai,ça 
n'était"toujours pas ça". 

Et pourtant. Pourtant plus de 200 
logements ce mois-là avaient été at­
tribués.Cette fois encore,tout y était 
...sauf la carte-(Ç2)-

"Bt voilà la JUSTICE" terminait-il 
son récit. 

Quand on rapproche cet exemple des 
voies que définit le journaliste 

de POLITYKA pour obtenir un apparte­
ment,on comprend aussi beaucoup de cho-

erek. 
des bureaucrates,en Toccurence le POUR. 
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ses: 
"-la première /voie/ c'est de se 

coller dans une grande entreprise et 
d'y devenir le plus UTILE possible. 
Et c'est la meilleure voie." 

SANS CONTESTE.Mais qu'est-ce qu' 
être UTILE dans le code des valeurs 
de ce journaleux du parti? 

•Un ouvrier qui connaît son métierî 
.Un vieil ouvrier de l'usine 

ou.-Un "bon" bureaucrate "méritant" 
du parti ou du syndicat? 

Le lecteur sans aucun doute trou­
vera facilement la réponse,mais com­
me la blague populaire,j'ajouterai: 
-maintenant,c'est le fils de Jarosze-
wlcz!!" Soit en d'autres termes,ce­
lui qui a le plus de piston. 

La seconde voie,toujours selon T 
auteur de 1'article,c'est:"de s'ins­
crire dans une coopérative de loge­
ments et d'attendre patiemment.C'est 
la voie la plus souvent suivie." 

Je ne m'étendrai pas particulière­
ment ici sur cette question qui est 
déjà traitée dans ce numéro dans un 
article différent.-(§1)-

Je me contenterai de le lier avec 
la suite de l'article qui expliqué 
qu'on peut,et même qu'il faut qu'une 
partie des logements soient vendus 
contre des devises. 

"chaque voîévodie a reçu des ins­
tructions pour vendre en propriété 
une partie des logomcnts construits, 
certains même,en devises.-

En devises! f'ot magique qui au­
jourd'hui en Pologne "populaire" ou­
vre bien des sésames et pas seule­
ment d'appartements. 

Hais A QUI compte-t'on vendre ces 
logements?Comment se fait-il que 
dans CHAQUE VOTEVODIE on puisse trou­
ver des "devisards" comme disait-on 
avant pour les touristes venus"des 
pays capitalistes". 

Serait-ce qu'au bout de 30 ans, 
les lointains cousins d'Amérique 
auraient comnris «vpc l'srriv*R de 

Gierek.qu'â GR0D7ISK Mazowiecki,on 
s'attendait à recevoir un abondant 
courrier de petits billets verts. 

Ce qui est aussi très intéressant 
c'est qu'il n'y a pas que l'état qui 
cherche â "placer" ses logements coni 
tre des devises. 

Il est même trop connu,pour que ce­
la n'agace encore plus les travail­
leurs polonais obligés de faire la 
queue pour pratiquement rien,de voir 
avec quelle facilité certains sortent 
des devises. 

Le marché;noir toubhetout le mon-
dejcertes.les travailleur» maintenant 
cherchent auprès des touristes I se 
procurer quelques dollars-qui même 
après un taux de change au noir,leur 
permettra d'acheter moins cher la vod­
ka dans les magasins â devises-;mais 
le directeur,nul loue son appartement 
norma) en dollars,tandis qu'il est 
logé par son entreprise ailleurs pour 
rien,représente un style de spécula­
tion beaucoup plus "sélectif". 

Et c'est ainsi que commence et se 
referme le petit cercle des "nouveaux 
riches" sur lequel le régime bureau­
cratique s'appuie particulièrement ces 
derniers temps,car c'est la seule cou­
che sociale qui ait Intérêt â ce que 
se maintienne l'ordre au pouvoir. 

Cette couche se confond bien sûr a-
vec celle des arrivistes du parti,car 
"mangeant i tous les râteliers",ceux-
ci profitent de leurs fonctions et 
de leurs privilèges pour arrondir leurs 
fortunes personnel les,par quelques 
transactions "S gauche"-comme on dit 
en Pologne. 

Les travailleurs en Pologne,répè­
tent souvent qu'on ne les paie pas 
en dollars,al ors POUR QUI ces appar­
tements en dollars? 

WROBLEWSKI lui-même dans la suite 
de son article nous éclaire. 

"rant pis.Une marchandise,c'est 
une marchandise.Chez nous,ni l'argent 

- ( R l l - a r t i c l e devt1ar1a''sur les syndicats o f f i c i e l s . 
-(S2)- al lusion au f a i t q u ' i l est permi 
doîalrs par la poste,des USA seulement, 
de la possession de dollars en Pologne. 

ts o f f i c i e l s . 
s d'envoyer des petites coupures de 
Seule provenance légale et jus t i f i ab le 
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ni è forciori les appartements NE 
SONT DISTRIBUES SELON LES BESOINS." 

Fort bien.fiais ce n'est qu'un de­
mi aveu car selon QUOI sont-ils at­
tribués alors ? 

L'un des buts de ce commentaire 
était d'y répondre.De toutes façons 
il n'y a pas besoin de l'expliquer 
plus amplement .c'est clair pour le 
lecteur polonais. 

Une "marchandise est une marchan­
dise".Fort bien aussi.En d'autres 
termes on peut regretter que ce soit 
si cher,mais que celui qui en a les 
moyens,l'achète,c'est fait pour être 
vendu. 

-Primo.Un tel slogan est la sim­
ple projection du rêve d'un petit 
technocrate en mal de "management" 
qui a un peu trop étudié les manuels 
des "business schools" américaines, i 
n'importe qui en Pologne en comprend 
immédiatement la fatuité dans n'im­
porte quelle queue devant la bouche­
rie par exemple. 

-Secundo. Cela nous éclaire sur les 
principes d'égalité de ces "représen­
tants du pouvoir populaire",au"stade 
de la société socialiste développée"-
comme l'affirme l'idéologie officielle 

En France les premiers socialistes 
furent appelés au début en signe de 
mépris par leurs adversaires,bourgeois 
nantis et autres parvenus "les parta-
geux",car ils étaient pour le"partage" 
de façon égale des biens et richesses. 

Plus tard,parmi les premières mesures 
des révolutionnaires après la prise -
du pouvoir en 1917 au nom des soviets, 
ce fut d'imposer à tous les fonctio-
naires,de l'appareil du parti et de 
l'état''''un maximum communiste'isoit une 
rémunérationre pouvant dépasser en 
aucun cas le salaire d'un ouvrier qua­
lifié. 

Ce sont pourtant ceux-là même qui 
prétendent être les"descendants po­
litiques de Lénine", qui semblent s' 
être "guéris" de ce principe fonda­

mental de 1'égalité 

De même qu'ils se sont guéris du 

mot d'odre "A gl}''Ç"" „̂ .̂!?,'? ^ ° " .̂ T!"̂ .̂̂  ̂  " 
pour lui subi^tTluôr "A cTOcun'Jèlôn^ 
ion piston". 

On ne s'étonne plus qu'ils s'enten­
dent si bien avec les "intendants" des 
intérêts capitalistes des gouvernements 
bourgeois de l'ouest pour maintenir 1'. 
ordre mondial actuel,1'oppression des 
peuples,l'exploitation des masses tra­
vailleuses 

Ces mêmes masses qui lorsqu'elles 
"s'élèveront plus haut" pour para­
phraser POLITYKA,ce sera pour chasser 
des sommets du pouvoir tous les vieux 
vautours qui s'y repaissent,bourgeois 
et bureaucrates, et y installer le 
pouvoir des travailleurs. 

Cela ne construira pas les 2000 
logements d'Ostroda en une nuit,mais 
on en trouvera une bonne partie dans 
les villas somptueuses et les appar­
tements luxueiaC des anciens dignitai­
res. 

"ECH>1RDES» 
SUITE DE NOTRF FEUILLETON SUR 
LE PRoriRAr'r'Ë ACCÉLÈRE DE DTVE-
LOPPEMENT DES SERVICES DES 
POfPES FUNEBRES.-(1)-

De la "gazette ouvrière"-Journal 
du part i dans la région de Si lés ie-
nous avons trouvé cette pet i te an­
nonce: 

"On demande pour les Entreprises 
dé Walbrzych pour 1 'Econatnie Commu-
T ( § 1 )- vo i r F re l on N" 5"̂^ Fevue de 

nalot.. . ) un employt'- comme Maître des 
Cérémonies d'Enterrements Laïcs.On ap­
prend dans le reste de 1'article que 
les candidats doivent jsutifier d'une 
formation supérieure,de premier cycle, 
qu'il peut s'agir d'enseignant de la 
langue polonaise,actifs ou retraités, 
d'artistes,actif s ou retraités,-

C'est sans commentaire que l 'heb­
domadaire Polityka du 24.06. re leva i t 
p resse -
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1'information. 

Dommage qu'elle ne soit pas tombée 
sous la dent de D.PASSENT qui avait 
fait si bon usage de la précédente, 
que nous en avions reproduit de lar­
ges extraits dans le FRELON N'e. 

Dans cet article les services 
officiels regrettaient que "le nom­
bre d'individus possédant une forma­
tion supérieure soit si peu élevé 
dans cette branche".Bref un appel 
aux croque-morts qualifiés. 

On voit que l'appel a été enten­
du.Les premières mesures ont été pri­
ses pour remédier S cet état de fait 

Que les professeurs de polonais 
puissent postuler.Bravo.Mais pour­
quoi pas de langues étrangères sur­
tout.La Pologne serait alors le pre­
mier pays à instituer pour les dé­
funts le droit à être enterré dans 
leur langue maternelle... 

D'accord pour les artistes,aussi, 
mais uniquement des tragédiens.Un 
peu de solennel,que diable! 

POLITYKA-24/06/78 

'Le roi d'Espagne est le premier 
monarque à se rendre en Chine Popu-
Jitlïf. ' 

POLITYKA décidément affectionne 
les "premières â sensation". 

-Le premier souverain européen en 
Chine populaire 

-Le premier polonais dans l'espace 

Assurément,11 serait beaucoup plus 
profitable pour les peuples d'inver­
ser les rôles. 

Cela nous débarrasserait de monar­
ques encombrants,et permettrait aux 
peuples de s'entendre directement 
sans passer par leurs "souverains" 
représentants. 

EUROCOMMUNISME o u " E U R O " - S T A ­
LINISME ? 

Dans ses colonnes LE FRELON a â 
plusieurs reprises évoqué les pro­
blèmes français et notamment les élec­
tions légis lat ives de Mars dernier. 

I l est évident que LE FRELON a 
publié les opinions de ses collabora-
teuB sans aucune censure.Il y eut 
donc des échanges d'opinions qui sans 
être contradictoires d i f féra ient l é ­
gèrement. 

Chacun sur ce qu'on appelle commune" 
ment l'eurocommunisme en parlant d'un 
soi-disant éloignement de Moscou des 
partis communistes d'Europe de l'ouest, 
a son opinion. 

L 'a r t i c le publié dans "TRYBUNA LUDU" 
organe du POUP, le 18.VIII.7P est à ce 
sujet très éducatif. 

I l s ' i n t i t u l e 1 es"DISCUSSIONS DES 
COMMUNISTES FRANÇAIS".la p lace n ' e s t 
pas I c i pour un a r t i c l e de fond.Nous y 
reviendrons certainement plus tard.. _ 
mais simplement on y l i t ceci : 

"Le fait que les élections n'aient 
pas apporté au PCF 1'augmentation du 
nombre de voix attendu ne démontre ab­
solument pas une Insuffisance d'influé 
ence du programme du XXIIème congrès-< 1 ) 
En fait c'est le résultat des atta­
ques concentrées d'avant les élections 
contre le PCF,attaques formulées non 
seulement par la droite,mais aussi 
par le parti socialiste gui porte la 
rf\'jpon.'^.ihi 1 ité dr J.i pt^rtr fottr /.i 
gauche de la chance historique de 
la victoire" 

Puisque TRYBUNA applaudit au pro-
granme du XXIIème congrès.Puisque 
TRYBUNA attaque le parti socialiste 
comme responsable de tous les problè­
mes de "la gauche",alors on peut être 
tranquille les polonais sont mainte­
nant convaincus que,les analyses sur 
le caractère de parti stalinien du PCF 
sur sa responsabilité vis S vis des 
masses dans la défaite,au deuxième tour, 
présentées par SZERSZEN. beaucoup 
plus que probables...TRYBUNA écrit que 
le parti socialiste attaque le PCF, 
décidément il ne cherche qu'à rendre les 

-(1)-11 s'agrt du coTïgrJs du PCF,et non du PCUS, 
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social istes du P.S.F. sympathiques 
aux polonais.. . 

A moins que TRYBUNA ne soi t â son 
tour devenu "eyrocommuniste". 

T.OUJOURS SUR L'ETRANGER: 
Toujours dans un a r t i c l e consacré 

i l 'étranger "capi ta l is te" ,précisé­
ment aux USA,nous ayons trouvé des 
Informations de grande Importance»^ 1)-

Le "spétz" du régime envoyé aux 
USA, explique avoir trouvé dans ce 
pays "bien des changements à carac­
tère tant qualitatif que du domaine 
de la psychologie sociale". 

L'auteur de cet article a choisi 
de relever ces quelques remarques du 
journaliste de POLITYKA car elles 
sont d'une "portée" qui dépasse lar­
gement le cadre des USA comme on 
pourra s'en apercevoir: 

"... LE CHOC DE LÀ GUERRE DU VIET­
NAM: Considérant que le retrait des 
USA du Vietnam a été en grande partie 
le résultat d'une résistance gran­
dissante de toute la population con­
tre cette guerre,la société américai­
ne en a conclu qu 'elle pouvait faire 
céder le pouvoir." 

Il semblerait que nos frères po­
lonais soient arrivés â la même con­
clusion après Tes 24 et 25 Juin 7611 

"... LE CHOC DU WATERGATE:. ..Il ne 
faut jamais inissrr le pouvoir agir 
A sa guise, IL FAUT CONTROLER LE 
POUVOIR." 

^lis commentaire!! 

"LA CRISE ECONOMIQUE. . .".-Eh bien 
en Eiiropr on (lir.iit quo Ir iinidr, de 
la crise retombe sur les épaules des 
TRAVAILLEURS.Aux USA aujourd'hui on 
affirme que c'est le consommateur 
qui paie parce que l'état n 'est pas 
.Cas^ble ou refuse de défendre leurs 
intérêts". 

Cette fois-ci deux remarques.Est-
, ce que les "consommateurs" ne sont 
pas avant tout les travailleurs eux-
mêmes? 

vD^autre part si mes souvenirs d' 
d'école ne me trompent pas-La Pologne 
ça ne se trouve pas en Afrique... 

-{V- POLITYKA - article "Washington-

Et pour terminer: 
"J'ai été le témoin d'une vive dis­

cussion privée à propos de la liberté 
d'expressiontau cours de laquelle on 
objecta à un partisan de la liberté 
sans limite,d'expression qui tapait 
du poing sur la table:On ne peut pas 
permettre de crier "au feu" par exem­
ple dans un cinéma,car cela créerait 
la panique.Cependant les bastions re­
tranchés de"la Sainte Troïka" con­
tinuent à se défendre farouchement et 
ils peuvent beaucoup..." 

Et l'envoyé spécial de POLITYKA, 
hebdomadaire du parti.ajoute: 

"On peut toujours reprocher (aux 
USA.NDLR)aux partisans de la limita­
tion des libertés,le communisme." 

Rien d'étonnant,si dans le pays qui 
se réclame soi-disant du communisme, 
méthode Staline-Brejnev brevetée-salis­
sant et défigurant les plus nobles as­
pirations de 1'humanité,on enferme 
dans les hôpitaux psychiatriques des ou­
vriers pour leurs opinions,on condamne 
des intellectuels S de longues années 
de camps de travail forcé,pour leurs 
opinions,on poursuit et réprime tous 
ceux qui voudraient lutter pour cette 
liberté d'opinion,d'expression . 

Mais quel est le but de POLITYKA en 
publiant cela?.,. 

Pour terminer ces "échardeS sur une 
note moins grave,ci tons un témoigna-
ge de l'amour que les polonais portent 
â leur gouvernement. 

Suite aux nombreux enlèvements de 
personnalités politiques en Italie par 
les brigades rouges et ailleurs par 
différents groupes terroristes,auxquds 
la presse du régime a donné un large 
écho, une plaisanterie s'es répandue 
très rapidement. 

-Des terroristes polonais ont ren­
du public le communiqué suivant: 

Nous avons enlevé le premier secré­
taire du parti E. GIEREK et P. JARO-
SZEWICZ le premier ministre. Que 
toute la société se cotise pour nous 
verser X milljards de devises, SINON 
NOUS LES RELACHONS !!! 

gouvernants et gouvernés- du 24.VI.78. 
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EN BREF...! 
LE COPITE D'AUTODEFENSE 

PAYSANNE PE L U B L I N . - ( R i ) -

Des paysans d'une dizaine de 
vi l lages de la région de ?'ILEJnil, 
dans le voiévodie de LUPLIN ont pro­
testé contre les"t)rts matériels*que 
leur cause le décret adopté sur la 
question de la re t ra i te pour les 
paysans.Ils exigent du gouvernement 
q u ' i l mette f i n aux répressions, 
et réforme le décret q u ' i l p r i t sans 
leur accord.D'autre part i l s ont 
lancé à tous les paysans de pologne 
un appel pour q u ' i l s suivent et sou­
tiennent leur i n i t i a t i v e . 

— o — o — o — 
Dans un communiqué daté du 31 

juillet 78,1e KSS/KOR-comité d'auto­
défense sociale- a pris la défense 
des paysans lésés. 

— o — o — o 
Les paysans reprochent au décret 

de rendre obligatoire le paiement 
des cotisations pour la caisse de 
retraite pour tous les paysans possé­
dant plus d'I/2 ha de terres.Alors 
que seuls ceux qui fourniront annuel­
lement a l'état l'équivalent de 
15 000 zlotys en produits agricoles 
pourront bénéficier du droit > la 
retraite. 

Ce qui fait que statistiquement 
30* de l'ensemble des paysans de­
vraient cotiser,sans pouvoir jouir 
ensuite de cet avantage,puisque'ils 
n'atteignent pas le quota des li­
vraisons S l'état. 

Le pouvoir deva 
des paysans(on éva 
Z50 000,ceux qui a 
plement refusé de 
considèrent comme 
a décidé de faire 
par huissiers les 
sur cette toile de 
produits les premi 
la région de Lubli 

nt la résistance 
lue a plus de 
uraient tout sim-
payer ce qu'ils 
un nuovel impôt) 
prélever de force 
cotisations.C'est 
fond que se sont 

ers troubles dans 
n. 

LA RESISTANCE DES PAYSANS 

Le 27 iuillet dans les villages 
de ZALESIE et KOLONIA GORNA.les huis­
siers se présentent,font l'inventai­
re des biens des paysans et du maté­
riel agricole dans le but de saisir 
les paysans de l'équivalent des som­

mes qu'ils auraient dû verser 8 la\^' 
caisse de retraite. ^ 

Hais les paysannes s'opposent vio­
lemment S eux.Les huissiers menacent 
de faire intervenir la mi lice,mais 
les paysans répondent qu'ils en vien­
dront bien à bout aussi. 

Le lendemain lorsque les huissiers 
se sont représentés,les paysans les 
ont obligés S grimper dans leurs 
charrettes,et les ont de force ainsi 
transportés jusqu'à l'arrêt de bus le 
plus proche. 

La milice alors entreprit de con­
voquer un à un les "rebelles",les 
soumit 8 un interrogatoire serré et 
les menaça de répressions s'ils ne 
cédaient pas. 

Loin de se laisser intimider les 
paysans ont décidé une grève "de mi­
se en garde",refusant de livrer leur 
lait.Pratiquement tous les habitants 
suivirent la grève,et la laiterie de 
CIECHANKI qui recevait normalement 
3500 1 de lait n'en reçut que 60. 

La grève dura jusqu'au 30 juillet. 

EJRHATION DU COMITE PAYSAN. 

Le 30 juillet tous les paysans des 
villages environnants se réunirent â 
OSTROWEK pour exprimer leur méconten­
tement. 

La ils ont réaffirmé qu'ils consi: 
déraient ce décret sur les retraites 
comme en fait un nouvel impôt qu'ils 
refuseraient de payer tant que le 
pouvoir au lieu d'entiiiiior le dialo­
gue leur enverrait la milice et les 
huissiers.Ils ont donc exigé que 
soient discutées les modalités de 
"réforme" du décret.Avec eux c'est 8 
dire avec les vrais représentants des 
paysans. 

Ils ont adopté une résolution où 
ils mettent en garde le pouvoir con­
tre une volonté d'envenimer le conflit 
menacer de recourir a des "graves 
plus longues et sur une plus grande é. 
chelle. "et plus loirryon n' a pas le 
droit d'adopter un changement du sys­
tème agricole sans consulter les pay-
sanSfélecteurs.La situation de toute 
l'agriculture exige des paysans qu'ilm 
s ' exprimet^sur la politique de l'état 
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envers les campagnes et sur les con-
sèqueîices désastreuses de celle-ci. 
Le pouvoir devrait en finir avec cet­
te politique policière d'intimidation 
de Ja sociôté", 

L'assemblée élit un Comité d'Au­
todéfense paysanne (Komitet Samoobro-
ny Chlopskiej) provisoire de 16 per­
sonnes mandaté pour entamer les pour­
parlers avec le pouvoir au nom de 
tous les villages représentés,et or­
ganiser "i'autodéfense en cas de ré­
pressions éventuelles." 

La résolution se termine ainsi 
"Nous appelons tous les paysans 

de Pologne à se mettre &n contact 
avec nous.-.Si nous d^giron» obtenir 
quelquecbose,ll nous faut agir ensem­
ble,nous entendre,dlire nos comités 
qui présenteraient nos revendica­
tions aux représentants du pouvoir." 

REPRESSIONS DE LA MILICE ET 

ATTITUDE DECIDEE DES PAYSANS. 

A la suite de la formation du 
comité d'autodéfense paysanne,la mi­
lice est intervenue 8 plusieurs re-
rpises. 

Ainsi le 6 août S VOLA KORYBUTOWA 
la milice a soudain interrompu une 
réunion des paysans qui avient la se 
maine précédente créé le comité pay­
san,et força l'un des membres de ce 
comité Mi chai MIECHEL S monter dans 
une Volga de la milice qui démarra 
aii';'-.itôt pour uiir dirritinn inconnue. 
Pendant ce temps d'autres miliciens 
tproparaient de Onnus? R07EK,éqalR-
tnent membre du coiiiité.militant du 
mouvement d'opposition au sein de 
ROPCiO-Mouvement de Défense des 
Droits de l'Homme et du Citoyen.qu' 
ils emmenaient 8 CHELM.Après l'in­
tervention d'une délégation paysan­
ne,il fut relâché.-(^1) 

Les services de sécurité de leur 
côté font pression sur les paysans 

qui ont signé la déclaration du 31 
juillet pour qu'ils retirent leurs 
signatures.Ceux qui complètent leurs 
revenus,comme c'est souvent le cas en 
Pologne en travaillant à l'usine,sont 
menacés de renvoi. 

Pour protester contre ces pres­
sions,menaces et répressions,plus de 
200 paysans de la région de Lublin 
ont menacé le pouvoir de bloquer 
les livraisons de viande et de blé 8 
l'état et se sont dits prêts 8 les 
vendre directement aux ouvriers 8 la 
porte des usines-{§l)-

oOo 

R ENCONTÎ S ENTRE LES 
TANTS DES SIX COMITES 

REPRISES-
ETUDIANTS 

Mettant 8 p r o f i t les congés scolaires 
les représentants des di f férents comi­
tés du SKS,comité étudiant de sol ida­
r i t é , se sont rencontrés au cours du 
mois de j u i l l e t . 

Le comité a des représentants S 
Cracovie où i l a été fondé,Poznan,Lodz, 
Varsovie, Wroclaw,et Szczecin le der­
nier en date. 

La mil ice attache un pr ix par t icu­
l i e r à empêcher ces rencontres,puisqu'on 
sa i t par exemple que le 2 août,el le a 
u t i l i s é plusieurs voitures et jusqu'8 
un hélicoptère pour mettre f i n à une 
rencontre de ce type qui se déroulai t 
dans les environs de Stargard (environ 
40 kms de Szczecin).-(§2)-

Derniôroiiiont la mi l ice a p. ir t icu-
Ijèr^ementjii^s 1 ' accent _surja__su.ryell-
larici; "i1i7s ig i l i lu in ts . i r est vrai que 
ceux-ci se sont pnqngés dans le colpor­
tage du journal i l l éga l -ROBOTNIK-L'ou 
vrier-devant les portes des grandes 
usines du pays. 

-(63)Ainsi 8 NOWA H UT A -environs de 
Cracovi&,grande usine métallurgique-
deux étudiants furent arrêtés début 
j u i l l e t alors qu ' i l s d ist r ibuaient ce 

- (§ ! ) - d'après des informations du dziennik londynski des 11 et 14 août. 

-(§2)- cf . dziennik polski de Londres - du 11 août 1978 -

-(§3)- cf. Przemiany.- ^'8/9 août-septembre 78 
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bu l le t in "1 'ouvr ier" . 

De même nous avons appris que au 
mois de j u i n , l e jour de la paie,des 
étudiants ont distr ibué devant l 'en­
trée des chantiers navals de Szc?e-
cin le même journal. Us ont pris la 
fu i te avant que la mil ice a i t eu le 
temps de réagir. 

Ces deux informations nous per­
mettent de supposer q u ' i l s 'ag i t d ' 
une action entreprise par les étu­
diants sur une vaste échelle. 

RENCONTRE ENTRE LES M I L I ­
TANTS DE L'OPPOSITION POLONAI 
SE ET TCHECOSLOVAQUE. 

Pour des ra i sons de sécurité 
le communiqué publié par l'agence 
Palach Press ne donne aucune indica­
t ion quant au nombre des p a r t i c i ­
pants et au l ieu de la rencontre. 
On sai t simplement que c'est S la 
fent ière des deux pays. 

Les mi l i tants du KSS/KOR et de la 
Charte 77 ont discuté des poss ib i l i ­
tés de coordonner leurs actions. 

I l n'est pas besoin de souligner, 
l'importance que peut avoir cet é-
vénement^notamment 8 l'occasion de 
l 'anniversaire de l ' invasion de 
la Tchécoslovaquie par les troupes 
du pacte de Varsovie. 

Husak comme Gierek redoute tant 
ce genre de "rencontre f ra ternel le 
entre représentants de deux pays 
de la conmunauté socialiste",comme 
aime pourtant S vanter la propagan­
de du parti,que selon de nombreuses 
informations la f ront ière polono-
tchèque est beaucoup plus,sinon au­
tant contrôlée que cel le avec l 'o iest 

o 
O Q 

D'autre part il est fortement 
question,toujours en Tchécoslovaquie 
que soit reprise l'initiative des 
ouvriers soviétiques,puis de leurs 
camarades polonais de fonder de s 
syndicatslibres,indépendants de 1' 
état et du parti. 

Serait-ce le début de cette coor­
dination entre les deux oppositions 
dont fait état le compte rendu de 

la rencontre entre la délégation de 
deux oppositions tchécoslovaque et 
polonaise... 

:B.D.I.C) 

DIXIEME ANNIVERSAIRE DE L ' I N ­
VASION DE LA TCHECOSLOVAQUIE 
PAR LES TROUPES DU PACTE DE VAR­
SOVIE. 

Chacun commémore à sa façon 1 ' 
événement.L'opposition tchécoslovaque 
laisse entendre qu 'e l le s'attend de 
la part du gouvernement J une série 
d'arrestations de mi l i tants de l 'op­
posi t ion. 

Déjà un ancien ministre de Novotny 
a déclaré S la té lévis ion tchécoslova­
que - i l a été l u i même convaincu d'es-
pionnage-qu'il témoignait de sa pro­
pre i n i t i a t i v e , e t q u ' i l voulai t aver­
t i r le pays que des opposants prépa­
raient un complot contre l ' é t a t . 

De son côté la Charte 77 a adressé 
au gouvernement une l e t t r e ouverte 
dans laquelle e l l e demande le r e t r a i t 
des troupes russes. 

L'opposition polonaise,dans un com­
muniqué du KSS/KOR condamne e l le aussi 
l ' In tervent ion dans les af faires in té­
rieures d'un autre pays. 

SZERSZEN-LE FRELON pour sa part 
en tant que part ic ipant a la réunion 
européenne qui s 'est réunie â Paris 
les 4,5,6 août a signé la motion 
pour le r e t r a i t des troupes b r i tann i ­
ques d'Ir lande et russes de Tchécoslo­
vaquie. 

OOo 

Nous avons déjà informé nos lec­
teurs des bouleversements qui ont eu 
lieu au sein_ du syndicat dps écri­
vains et Fiommes de lettre lors du 
dernier congres de celui-ci a Katowi-

^"Le Bulletin d'information N°19 
édité par le KSS/KOR,a publié un do­
cument d'importance a ce sujet,le 
discours d'Andrzej BRAUN a la tribune 
de ce congrès sur la censure en Polo­
gne. 
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Ce document nous paraissant pouvoir 
intéresser grandement nos lecteurs 
nous en publions ici de larges ex­
traits.-(§1)-

Mcssieursl 
En guise d'introduction Braun re­

vient sur ce que devrait être la 
fonction du syndicat,défendre la 
culture polonaise et les intérêts ma­
tériels et moraux de ses membres. 

Il revient sur les condamnations 
'i-ituelles" officielles,sur les 
"Berufsverboten"en RFA,le racisme en 
Afrique du sud etc..déclarations ja­
mais suivies d'actionsfait-il remar­
quer. 

Puis n attaque l'ingérence de 
l'état et des "hôtes des pays amis 
qui venaient apprendre aux écrivains 
polonais comment ils devaient écrira 
-Il s'agit d'une périphrase pour par­
ler de l'URSS-
*• Avant que n 'existe ce syndicat, 
'les écrivains polonais ont su créer 
" des oeuvres qui leur valent une 
' gloire inoubliable.Ce qui forme 
" un écrivain c'est la réalité véri-
" 'table qui l'entoure,et non des 
" mentors gui usurpent leur pouvoir 
" Abandonnons donc cette pédago-
" gie de la contrainte et revenos 
" en aux véritables objectifs et 
" statuts do nntro syndicat. 

A: BRAUN démontre ensuite comy 
ment l'histoire elle-même est fal-
sifée. 
" Comment pouvons nous parler d' 
" uni ti' (/(• In nation .ilors f̂ uc les 
" moments cruciaux et les plus 'dra-
" m.il.hiuin ih' notre hlnloirc cnnt 
" gardés dans un silence honteux? 
" Mais honteux pour OUITPour les 
" polonais? 

I l revient particulièrememt sur 
l ' h i so i re moderne de Pologne,Pilsud-
ski,1a Pologne d'entre les deux guer­
res , tout cela sujet tabou.I l argu­
mente: 

" Comment comprendre et présen-
" ter dans une oeuvre d'art un jeU" 
" ne défenseur de Varsovie en sep-
" tembze 39 ou août 44 si 1'on ne 
" connaît pas ce même jeune défen-
" seur des murs de la citadelle en 

1920." 
De même il rappelle à mots couverts 

l'attaque "dans le dos" de Staline 
sur la Pologne en 39,les déportations 
en masse de polonais,le massacre des 
officiers de l'armée polonaise par 
le même Staline 3 KATYN. 
** La tragique histoire de 
" bre 39 ne concerne que la moitié 
" des polonais,quant à l'histoire 
" de la société polonaise à Bialy-
" stock,Lwow ou Wilno dans les années 
" 39-41,elle n'existe plus dans 1' 
" histoire-OfficielleNDlR-de la Po-
" logne...Le choc de KATYN,les pro-
" ces des 16,.. .sont inconnus (^s lec-
" teurs de la nouvelle génération. 

Il parle ensuite de Poznan 56,Mars 
68,Décembre 70,janvier 71,juin 76 sur 
lequel on garde aussi le silence.Il 
évoque les répressions dont sont vic­
times les écrivains ."bêtes noires" du 
régime: 

" Comment maintenir ces traditions si 
" jusqu'à présent nous ne possédons 
" pas les oeuvres d'écrivains d'une 
" teJie importance comme ANDRZEJEWSKI, 
" RUDNICKI,K.BRANDYS,STRYJKOWSKI,DYGAT 
' PUTRAMENT,KVNCEWICZOHA,si d'autres 
" écrivains très nombreux ne peuvent 
" même imaginer voir leurs oeuvres 
," complètes éditées de leur vivant 
" dans leur propre pays.Si les oeu-
" vres de MILOSZ,GOMBROVI1CZ,UIERIYNS-
" Kl sont coupôes dos racines de la 
" littérature polonaise...comme c'est 
" d''iillt'iirn Ir cas pour tout écri-
" vain moderne qui franchit les fron-
" tiérvs du jt.iys. 

" Quoi nlr peut bien nvoir notre 
" défense du patrimoine culturel si 
" le syndi cat laisse éliminer dans 
" le silence,de-la circulation des 
" dizaines d'oeuvres de nos camarades 
"* qui se voient enfermés dans 1 'oubli 
" volontaire,qu'on refuse d'éditer,que 
" suivent d'édition en édition ce gu' 
" on appelle "des billets de mise en 
" garde contre la bête noire"... 

" Si nous acceptons en silence ce 
" processus continuel de torsion,de 
" disparition,de défcrtration des é-
" îéments fondamentaux de 1'origina-
" lié de notre culture,...,ce qui 
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" nor;s attend,nouSfcréateurs,c'est 
" la perspective de devenir au mieux 
" un groupe pseudo-folklorique de 
" chants et danses des contrées 
" des bords de la Vistule. 

Il aborde ensuite ]a question de 
la défense des intérêts matériels 
et moraux des écrivains par le syn­
dicat,et c'est d'ailleurs la partie 
la plus osée,la critique la moins 
voilée du système. 

" ^'^ principale violation,actuelle-
" ment des droits moraux des écri-
" ŷ "̂S provient du fonctionnement 
" de la censure. .". 

C'est finalisent la censure qui 
décide qui deviendra écrivain en 
Pologne, tranche des thèmes que de­
vront traiter les oeuvres litté­
raires,décide de la forme finale 
de celles-ci,des délais,et âel' 
ampleur de la distribution,de mê­
me que de 1 'écho,de laréception 
des oeuvres auprès d'une soi-disan-
te opinion des lecteurs. 

Bref,en d'autres termes,c'est 
la censure qui du début à la fin, 
tient les fils de cette apparence 
de vie culturelle... 

Le syndicat ne serait-il pas 
au courant qu'il existe des listes 
dans les maisons d'édition,à la ra­
dio,à la TV,des listes de person­
nes complètement privées du droit 
d'expression,condamnées au mutis­
me total,privées de leur droit d' 
exercer leur métier d'ércrivain, 
qu'il ne s'agit même plus li d'une 
censure de textes,mnis d'une cen­
sure de personnes,dont les essais, 
les poésies,les romans,les pièces 
-très souvent d'une grande bcauté-
sont condjmné''3 arbitrairement à ne 
pas voir le jour,tout cela parce 
que leurs auteurs,dans leur vie, 
ont le souci de vivre comme des 
hommes pour qui être écrivain,c' 
est être sensible à 1'injustice 
et 1'exprimer dans ses écritsl 
Et donc, le "Berufsvcrboten", il 
est sous une forme très pure 
chez nous,et pas sur le Rhin?? 

Chers ami si (B.D.I.C 
Dans le rapport du bureau \_^ 

central,on ne nous a pas épargne 
les phrases sur 1'attitude politi­
que irréfléchie de certains mem­
bres du syndicat,et sur le fait 
que nous avons défendus contre 
les conséquences de leurs actions, 
leurs oeuvres,comme eux- ihèmes. 
Dommage justement que nous ne les 
ayions défendu que contre eux-mê­
mes et non pas contre quelque cho­
se ou quelqu'un d'autre...IIII 

DERrtlERE HEUPE....) 

Nous sommes en nesure de faire 
nart â nos lecteurs de la liste exacte 
des représentants des paysans élus dans 
le comité d'autodéfense paysanne. 

_Piotr BUDZIAKde TRZECIAKÔW 
-Kazimierz DANIELUK de V'OLA KORYBUTOWA 
-7.biqniew KOSIARSKI de CIECHANKl LAN-

CUCHOWSKIE 
JitanisTaw KIIRA d'ANTONiftw 
-Jerzy t'A7UR de KAJETANdWKA 
_MichaT NIECHEL de JASZCZÔW 
_WladysTaw KOLENDER de LANCUCHOW 
Edward PACZKOWSKI de KOLONIA OSTRÛ-

1-iEK-
-Janusz ROZEK de KOLONIA KÔRNA 
_Oan SKOCZYLAJ de HOLKA LANÇUSZOHSKA 
.WladysTaw SKORKA de MARYNIOW 
-Jan KRACZ de ZALESIE 
4;elina HOJnAL de POPilAWY 
J\Hna ZAHLOTNA de ZAHAOOll. 

Michal WEGHELet Janusz ROZEK sont 
les deux dirigeants arrêtés lors de 1' 
invervention .de la mi lice.ROZEK a été 
relâché â la suite d'une délégation 
des paysans IS où i l é ta i t détenu.On 
est pour l ' instant-du moins à l 'ouest 
sans nouvelles de l 'endro i t où est re­
tenu MIECHEL. 

La résolution du Comité d'Autodéfen­
se paysanne dont nous donnons dans cet­
te rubrique de larges extra i ts ,a été en­
voyée au Primat de Pologne,S la Oiëte, 
au Conseil d'Etat.au KSS/KOR.au ROPCiO 
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1 Le siège du premier secrétaire du parti,comme l'indique 
ce dessin d'un collaborateur du FRELON repose sur une mi­
lice et une police politique de plus en plus développée. 
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B.D.I.C) 

LA LUTTE DESTRAVAILLEURS DANS LEfAONDE 

A.KEltVERN 

La lutte de classes internationale est riche d'expériences et de comhats. 
Nous avons essayé de fournir ? nos lecteurs un maximum d'informations dont 
la plupart sont puisées dans la presse frani^aise.Reaucnup d'autres de sour­
ce purement ouvrière,et~â ce titre peu reprises par la presse offcielle,sont 
qussi présentées.Pourtant nous ne pouvions concevoir cet article comme une 
simple addition d'informations.car au fur et a mesure de leur lecture,il é-
tait claire que des lignes de force communes se dégageaient de toutes les si­
tuations particulières. 

C'est d'ailleurs ainsi comprises qu'elles seront certainement .nous l'espé­
rons de la plus grande utilité pour la réflexion et l'étude de chague combat­
tant. 

Le 21 juillet se produit l'atten­
tat qui cause la mort du général de 
brigade SANCHEZ RAr'OS et de son aide 
de camp.Les Journalistes aussitôt se 
déplacent. 

''ais est-ce donc bien le fait di­
vers qui justifie les deux voire trois 
pages réservées simultanément par qua­
tre hebdomadaires S la question? 

L'assassinat d'un gSnéral fran­
quiste énouvBit-il ? ce point l'opi­
nion publique et ouvrière en Espaqne 
en France, dans le monde? 

Qui y croirait donc'îcertes pas le 
Journal "LE POINT" qui écrit fin juil­
let que: 

"Les généraux en Espagne étaient 
presque toujours jusqu'ici morts 
dans Irur lit". 

Mais en f a i t i l faut bien comnen-
cer par le connncnccmcnt ,1c vrai:Le 
combat de la classe ouvrière et du 
peuple basque,contre In monarchie 
franquiste de Juan CARLOS. 

D'ai l leurs le FRELON partage 1 ' -
vis de la presse française quant â 
l'importance A donner ft ce qui se dé­
veloppe en Espagne. 

" QUE SE VAYAN I " 

Le R Juillet,une fois de plus sous 
Juan CARLOS comme sous FRANCO,l'état 
franquiste oppresseur du pays basque 
envoie l'armée contre le peuple.Un 
mort i Pampelune,un mort S San Sebas-
~tian. 

'-( 1 )- provinces autour desquelles s'est 
sont devenues le symbole de l'oppression. 

" QUE SE VAYANi-in grosses lettres sur 
" les murs,cela veut dire -"qu'ils s' 
" en aillent.-Eux,ces membres de la 
" police armée dont 1'uniforme gris 
" garde pour tant et tant de basques 
" la couleur du franquisme,et qui se 
" sont le 12 juillet,rués de leur pro-
" pre chef sur RENTERIA,triste et pau~ 
" vre banlieue de SAN-SEBASTIAN,pour 
" la piller et la mettre à sac.Eux.ces 
" gardes civils aux visagrs aragonais 
" ou castillans-(1}- si dignes que l'on 
" traite cependant et d'emblée de " 
" "hijos de puta"-fils de pute-les 
" grands jours de colère. 

Le dimanche 16 Juillet SAN -SEBAS­
TIAN rassemble,tous partis réunis,dan 
la force de l'unité,une foule immense 
contre l'assassinat de deux militants 
anti-franquistes. 

Les hommes de la bourgeoisie sont 
Inquiets.Les dirigeants du parti com­
muniste français cherchent les res­
ponsables de ce qu'ils appellent une 
"conspiration" dont le but serait de 
"déstabiliser l'Fsp<Tgne et d'empêcher 
la politique de démocratisation menée 
par Juan CARLOS," 

Une fois de plus lorsqu'il s'agit 
du sort et du combat de centaines de 
milliers de travailleuses et de tra­
vailleurs,les gens intéressés cher­
cheront,"les meneurs",les "agitateurs" 
les "extrémistes". 
Qui sont-ils donc? 

constitué l ' é t a t franquiste et qui 
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Le journaliste du POINT,ne nous 
le précisera pas.Par contre il nous 
racontera comment:"les placides mè­
res de famille qui défilaient à San-
Sebastian avec leur bambin à la main 
et sacs à provision au bras,se re­
trouvaient ,très gentillement,de 
coeur avec les extrémistes." ! 

ECHE/>NCES ESPAGNOLES: 

i t r e de 1 'ar t ic le déjS 
dans FRANCE-NOUVELLE, 
.chef du gouvernement 
)- de Juan carlos,ve-
r e r que:"Chague f o i s g u ' 
u<» pas vers la liberté 
frappait". 
linien RONY en profite 
apologie du projet de 
du chef de l'état espa-
être soumis au référen-

C'est le t 
cité et paru 
Adolfo SUAREZ 
franquiste-(? 
naît de décla 
ils faisaient 
le terrorisme 

,et le sta 
pour fa i re 1 
const i tut ion 
gnol qui doit 
dum. 

L''IMPOSSIBLE DEMOCRATISATION 

L'appareil d 'état franquiste n'a jai 
,.nais été démantelé,"xi domine en 

particulier les institutions locales 
et provinciales" précise RONY.Juan 
CARLOS est la plus parfaite expres­
sion de cet état construi t sur les 
cadavres ouvriers de la guerre c i v i ­
l e ; 
" I I e s t le chef des armées,C'est i 
" FRANCO qui lui aura fait à ce ti-
" t r e la plus belle des donations, 
" g u ' i i do i t ce titre" 
renchérit le POINT. 
" armée vieillie dit-on à Madrid, 
" c e r t e s , r e n c h é r i t 1'EXPRESS mais 
" toujours importante puisqu'elle 
" encadre à la fois la police armée 
" et la garde civile.Et surtout ses 
" chefs sortent du monde franquiste 
" Ils avaient vingt ans ces géné-
" raux d'aujourd'hui lorsque le 
" coup d'état de 1938 les fit sor-
" t i r de la légalité." 

La vérité est claire:les généraux, 
les hommes d'église,les gouverneurs, 
ces anciens franquistes dont le parti 
s'est confondu pendant 40 ans avec 1' 
état bourgeois et qui,â force de pré­
bendes,comptent sur leur position et 
leirs privilèges. 
Pour insuffler quelques doses de dé­

mocratie J l'état - ce que Juan Carlos 
désirerait pour éviter l'explosion-
il faudrait donc chasser tout ce vieux 
liersonnel" de l'appareil d'état.leur 
(hère nourricière S tous. 

t'ais pour cette besogne^uan CARLOS 
doit lui-même user des privilèges les 
plus sacrés du franquisme,comme par 
exemple,celui qu'il a reçu de FRANCO, 
son titre de chef des armées. 

Hais ce faisant,regroupant des fac­
tions contre d'autres,il ne fait que 
lui aussi contribuer â lézarder l'édi­
fice étatique. En ce sens il va exac­
tement à l'opposé de ce que serait u-
ne réelle démocratisation: 

-D'abord et avant tout le droit 3 
l'autodétermination de la Catalogne et 
du pays basque sur la base de la sépa­
ration immédiate.A ce propos il vaut 
la peine de citer l'hebdomadaire 1' 
EXPRESS: 
" la reconnaissance d'une souverai-
" neté distincte (...) liant comme 
" au sein d'une fédération librement 
" consentie - et par conséquent sus-
" ceptibJe d'être dénoncée- cette ré-
" gion au pouvoir central,c'en eût 
" été fini du principe „ESPflNA UNA" 
" que 1'armée a juré de défendre.Et 
" rappeîons-ie Juan CARLOS est le 
" chef de l'état,chef des armées. 

Oui Juan CARLOS est le chef de 1 '.-
tat,màs aussi le chef des armées. 

Seul le prolétariat pourra mener 
S bien les tâches démocratiques que 
la bourgeoisie espagnole n'a jamais 
réussi à accomplir. 

-(!)- Nos lecteurs peuvent trouver abusif de caractériser aujourd"hui le régi­
me de Juan Carlos de franquiste.Mais les lecteurs polonais savent que la mort 
de Staline n' a rien changé. Ses successeurs ont continué la même politique 
pour maintenir en place le même système,qui porte son nom.Il en va de même en 
Espagne où le parti communiste français voit pourtant "un régime de transition 
démocratique".màH avouant pourtant que"i'appareil d'état franquiste n'a pas 
été démantelé,il domine en particulier les institutions locales et provinciales" 
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Tel est d'ailleurs le sens des 
grands mouvements de masses dans les 
rues d'Euskadi. 

Le parti communiste espagnol de 
CARILLO défend la politique de Juan 
CARLOS et estime que les événements 
du type de ceux qui se déroulent au 
pays basque constituent "le front à 
partir duquel peut ^tre remis en 
question 1'ensemble de ce processus" 

Sans gêne le PCE a proclamé qu'en 
la personne du général Sanchez RAMOS 
et de son aide de camp,les forces ar­
mées "avaient versé leur sang pour la 
démocratie"l! 

LE STALINISME MET EN GARDE 
LA BOURGEOISIE. 

Demandez enfin S Jean RONY.éminent 
théoricien du P.CF. de vous dire 
pourquoi l'Espagne ne CONNAIT PAS LE 
DROIT DE GREVE-(l)-il vous l'expli­
quera fort clairement. 

Les crimes du franquisme,de la 
dictature militaire,les pillages des 
villes par la police comme en juillet 
dernier,au pays basque, les tueries 
dans les rues ou le garrotage de fem­
mes,de militsnts anti-fasc1stes?-0u1, 
peut-*etre... 

En tous casil nous aprend que: 
** Ce qui a contribué de façon âé~ 
" clsive à saper les fondenents de 
' la démocratie en Espagne,ce sont 
" les problèmes basque , catalan et 
' galicien. 

C'est pourquoi d'ailleurs il met 
en garde, ATTENTION! 
" SI 11' prajnt cil- constitution n' 
" obtenait pas la majorité au pays 
" b,\::i]iir,cr r.rr.iit un coup porto à 
" â démocratie espagnole" 

En d'autres termes un coup porté 
8 l'état des oppresseurs. 

Et à l'adresse du parti socialis­
te espagnole: 

" Trop d'optimisme..,un gouverne-
" ment socialiste,ce n'est pas pos-
" sibîe. 

Encore une fois il faut compren­
dre: Il faut que le gouvernement Juan 
CARLOS reste au pouvoir. 

LA FORCE DES TRAVAILLEUBS 
S'ORGANISE. 

Les travailleurs n'ont que faire 
des divisions dont le point de départ 
est toujours le refus de s'engager 
dans la voie du combat contre Juan 
CARLOS,pour le droit â l'auto-déter-
mination et de séparation de la Cata­
logne,du pays basque,pour une Républi­
que Fédérative D'Espagne. 

Déjà des secteurs entiers de mili­
tants ouvriers,dont des militants du 
P.O.U.M..du PSOE, de l'UGT,des mili­
tants basques,catalans,combattaient 
sur ce mot d'ordre. 

Et puis fin juillet une décision 
très importante a été prise.les orgar 
nisations de TUNION DU PEUPLE BASQUE 
et du COMITE CATALAN CONTRE LA CONS­
TITUTION ont pris position pour le 
vote "NON"au référendum que Juan CAR­
LOS doit prochainement organiser pour 
faire plébisciter sa constitution réac­
tionnaire. 

Enfin,réunis â l'occasion de la 
Conférence Européenne qui s'est tenue 
S Paris début aoOt et S laquelle nous 
consacrons un article dans ce numéro, 
des organisations politiques venues 
de tous les coins de l'Etat Espagnol 
ont décidé de faire leur cette posi­
tion. 

Les organisations politiques:Coor~ 
diantion ouvrière des sections so~ 
cialistos,Organisation Quatrième 

" Internationale,les partis politi-
" giios du 0 5 C/MST rf LMA) et adhé­

rents du Comité C<ttalan contre la 
Conf<ti tiitinn F^pnqrtolf (p-irti ou-' 
vrier d'unification marxiste et 
G.^urhc nationale} 

Réunis,nous avons discuté de la 
nécessité d'intensifier le combat 

" pour mettre à bas la constitution 
monarclio^franquiste qui opprime les 
nations „ 

" Tous nous nous sommes mis d'accord 
" sur l'appréciation suivante: 

la-1/e combat pour mettre à bas la 
constitution centralise aujourd'hui 
la lutte de la classe ouvrière de 

-(!)- Le droit de grève a fait l'objet d'un âpre débat dans les milieux gou­
vernementaux espagnols après une intervention du patronat s'opposant S ce que 
la grève soit reconnue au titre des libertés fondamentales. 
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" toutes les nations,de tous les peu~ 
" P̂ ê  de l'état espagnol, 

[b^rRACA, SUAREZ ,AREILZA, MARTIN 
"• VILLA,etc appellent à voter "oui" 
" car ils veulent maintenir 1 *essen-
" tiel des institutions édifiées 
" par FRANCO pour exploiter les 
" travailleurs,pour opprimer les 
" nations basque,galicienne,catalane 

' )c-j?n appelant à voter "oui " CAR-
' RILLO,FELIPE et d'autres diri-
" gcants d'organisations ouvrières 
" et les directions synidcales gui 
" agissent dans le même sens choi-
" sissent la défense de 1'état op-
" presseur contre Im classe ouvri-
" ère,contre les nations opprimées, 

" \d-^Sn répondant à la prise de po~ 
" sition de Henri BATASUNA et du Co-
" mité Catalan Contre la Constitu-
" tion Espagnole,les organisations 
" ici réunies aujourd'hui donnent 
" leur appui total au "Non' à la 
* constitution,c'est à dire que vo-
*• ter "non" c'est aujourd'hui la fop-
" me la plus adéghate du combat pour 
" mettre à bas la constitution et a-
** vec elle la moharchie(gui est au-
" jourd'hui la forme précise de 1' 
" état bourgeois centralisé) pour 
" toutes les revendications, pour 
" la souveraineté nationale d'Eus~ 
" kedi,de Catalogne,de Galice. 

" [••--) Nous appelons toutes les or-
" ganisations qui se réclament des 
" intérêts du peuple travailleur et 
" de la défense du droit è 1 'auto~ 
" drtcimination A s'unir au combat 
" le plus résolu contre la consti-
" t ut ici). 

Les problèmes qui se posent aux i 
travailleurs espagnols ne sont pas 
nouveaux,nous l'avions vu dans un ar­
ticle sur la France dans un numéro 
précédent. 

Entre autres l'une des questions 
clé qui se posent à la classe ouvn-
ére est celle de savoir comment ré­
aliser son unité de classe. 

C'est notamment â ce problème que 
s'apprête â chercher S répondre "LE 
FRELON" pour la Pologne,dans la pré­
paration de sa conférence dont nous 
parlons dans un autre article. 

A chaque fois,dans chaque pays.c' 
est cela que les travailleurs cherchent 
dans la lutte contre l'oppression et 
1'exploitation. 

A chaque fois dans chaque pays,il 
y a des forces,souvent les mêmes,dont 
le but est de maintenir l'ordre mon­
dial actuel pour garantir leurs pri­
vilèges et qui pourtant prétendent 
défendre les travail leurs;mais com­
battent contre cette unité â tout 
prix car c'est une menace pour les 
oppresseurs et exploiteurs. 

Le citoyen RONY que nous avons dé­
jà longuement fait parler précédemment 
appartient sans aucun doute S cette 
catégorie. 

Il avait caractérisé le mouvement 
des masses d'Euskadi comme une porvo-
cation dont l'objet serait de faire 
intervenir l'armée contre la démocra­
tie.Bans le même article il nous ap­
prend qu'une telle politique pourrait 
amener 3 "une situation comparable À 
celle de l'Irlande du nord". 

Ainsi au passage ce membre du PCF 
ne manque pas de rendre les masses 
responsables de la présence de l ' a r ­
mée de l' impérialisme britannqiue en 
Irlande du Nord. 

EN IRLANDE: 

En Irlande du nord le statut de 
prisonnier politique n'est pas accor­
dé.L'impérialisme britannique a répon­
du par la fureur au témoignage accu­
sateur d'un archevêque irlandais qui 
s'est adressé â la presse.Pour avoir 
refusé de porter les uniformes péni­
tentiaires les combattants républi­
cains irlandais gisent S présent,nus, 
crasseux et épuisés,dans les pires 
conditions d'hygiène. 

Comme le rappelle la conférence 
européenne,seule une campagne internar 
tionale pourra desserrer le carcan é. 
touffant qui pèse sur le peuple de la 
partie occupée de l'Irlande. 

|l R A N T | 
-de janvier à mai :manifesta-

tions dans tout le pays 
- mai: la hiérarchie religieuse 

chiite demande § la population de res­
ter chez elle,entame des négociations 

3 8 -



.̂D 

avec le Shah et explique "NOUS n'a­
vons rien contre le gouvernements'il 
applique les lois'• 

-Le Shsh promet des élections li­
bres..i'sauf pour ceux gui voudraient 
remettre en cause la monarchie." 

-CARTER rend visite au Shah et se 
déclare en parfait accord avec le 
chef de l'état Iranien sur sa concep­
tion des droits de l'homme-(ce qui 
gêna considérablement les chiites qui 
prenaient appui sur les prétendus 
ambitions démocratiques de CARTER)-

-22 juillet:explosion populaire 
â MACHAD.Le mouvement spontané s' 
étend jusqu'au 24,L'armée intervient 
250 morts. 

-10 au 11 août. A ISPAHAN.HAMEDAN 
CHIRAT les manifestations.meetings, 
et émeutes se succèdent.La presse 
européenne rapporte que face aux 
fusils braqués contre eux,les mani­
festants jettent des pierres,défiant 
la monarchie haTe. 

-Le Shah déclare"nous devons être 
conscients qu'un changement politi^ 
que en Iran,modifierait la face du 
monde". 

|P E R 0 U~T\ 

-Le gouvernement militaire a déci­
dé d'octroyer des élections libres. 

-Un front regroupant plusieurs 
personnalités et organisations poli­
tiques le FOCrP -(militants ouvriers 
syndicalistes indépendants, trotskys-
tes.maoistes) se retrouve en tête 
des suffrages de la gauche. 

-Avant môme la fin des élections 
le gouvernement militaire faisait e-
xiler les dirigeants ouvriers les 
plus connus en Argentine où l'assa-
ssianat politique est le lot quoti­
dien.D'ailleurs le leur était déjà 
prêt. 

-A l'issue d'une campagne interna­
tionale le gouvernement militaire a 
dO leur permettre de rentrer libres 
au Pérou. 

-Dix députés ont fait la déclara­
tion suivante le jour de l'ouverture 
de la session de l'Assemblée nouvel­
lement élue. 

" Considérant 
~ WOu'aujourd'hui s'est installée 1' 
" Assemblée Constituante élue par 
" mandat du peuple,seul dépositaire 
" de la souveraineté, 

" WOue le mandat souverain du peuple 
" exige que 1'Assemblée envisage et 
" résolve le problème de la libéra-
" tion du joug impérialiste et qu'el-
" le réalise les tâches démocratiques 
** et sociales non accomplies. 

" Le fonctionnement de 1'Assemblée 
" constituante déclare que le gouver-
" nement des forces armées est inccmz 
" patible avec 1'existence du gouver~ 
" nement militaire qui n'a pas la mè~ 
" me origine, 

" ^Proposent que 1'Assemblée cons-
" tituante assume tous les pouvoirs 
" législatifs et exécutifs de la na-
" tion pour appliquer un plan d'ur-
" gence fondé essentiellement sur: 
" -le plein exercice des libertés 
" démocratiques, 
" (lia réintégration des travail-
" leurs licenciés, 
" ^ e s mesures urgentes pour résou-
" dre la crise économiqueaxées sur le 
" non- paiement de la dette extérieu-
" re 
" ^' 'augmentatiom générale des sa-
" laites 
" ®'a remise gratuite de la terre 
" a u x p.:/y.s',jn.'j. 
•* Cettr^ motion a été préscntt^o p,ir 
" les dix dôputcs dont los noms sui-
" VPnt:C.LEimSMA,président du FOCFP, 
" Victor CUnonOS,secrétaire g'-ni'ral 
" de la Fédération des travailleurs 
" des mines et de Ij métalluryio,tô-
" te de Isite de l'UDF,Hugo BLANCO, 
" PST-FOCEP, Ricardo NAPURI,POMR-FO -
" CEP,Hernan CUENTAS POMR-FOCEP,Magda 
- BENAVIDES,POMR-FOCEP,Enriquc FERNAN-

" DEZ PST-FOCEP,Antonio Aragon PSR, 

" Juan Cornejo GOUEZ -FOCEP- Mateu 
" HOYA - FOCEP-
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Aux de»ni ères nouvel!es,le gouver­
nement venait de décréter l ' é t a t de 
siège. 

I B O L I V I E I 

-Le gouvernement militaire de BAN-
ZER avait promis des élections. 

-elles eurent lieu après que tout 
a eu été mis en oeuvre pour assurer 
la majorité au candidat des militai­
res. 

-Devant la fraude manifeste le can­
didat militaire a préféré dire qu'il 
avait été porté au pouvoir par un 
coup d'état qu'il organisa depuis 
SANTA-CRUZ 

-Luttant dans les pires conditions 
les mineurs boliviens ont déclaré la 
grève le Jour du coup d'état. 

Nous publions ci-dessous des ex­
traits de l'appel du COMITF DE COOR­
DINATION DES niNEURS MEXICAINS de 
NACORAZI.a la solidarité internatio--
nale qui fut adressé i la classe ou­
vrière française. 

" Afous souffrons de 1'exploitation 
' inhumaine de la classe actuelle-
" ment au pouvoir,véritable mafia de 
" la politique ordonnée par les or-
* ganes de pénétration économico-po-
" litique de 1 * impérialisme tel que 
' le Fonds Monétaire International. 

" En m<W' temps que d'autres mou-
" vements au Mexique 5 700 travail-
" leurs du Complexe Industriel mi' 
" néro-métallurgique "LA CARIDAD" 
' i SACORAZI (province de SONORA) 
" sont en lutte depuis quatre ans 
" et organisent le refus du sgndicet 
" imposé par le patronat, 
" Quatre années pendant lesquel-
" les se sont développées des grèves 
" et des actions de protestation, 
* ayant été elles-mêmes réprimées 
" par des^icenciements et d'autres 
" formes de répression utilisées 
" par les entreprises» 
" Durant^cette période, les travail-

"^es travailleurs ont assimilé leurs 
" expériences et ont avancé des for-
" mes de iutte qui se sont cristalli-
"sées dans notre "commission de coor-
"dination",seule force représentative 
"regroupant 268 délégués, 

" Le 21 juin,plusieurs dizaines d'en-
"tre nous ont été séquestrés et après 
"avoir subi des tortures et avoir été 
"menacés de mort par les forces répre»' 
"sives de l'état,26 des 38 victimes 
"ont été libérées.12 membres de la 
"commission de coordination dumouve-
"ment ont été jugés pour des délits 
"que l'état a fabriqués de toutes pi*-
"ces. . . 

" Camaradesi 
" Ceci est un appel Â la solidarité 
"des prolétaires de tous les pays du 
"monde avec le mouvement ouvrier de J« 
"République du Mexique, 

" Pour la démocratie et 1'indénendan-
"ce sundicale au Mexique et dans tous 
"les pays! 

" VFin de la garde à vue des membres 
"de la commission de coordination. ^ 

• ^ Bas 1 'état de siège à NACOZARII 

" ^̂ T/aJteaux licenciements! 

" Wive le mouvement ouvrier révolu-
"tionnairel 
" La commission de coordination 

|l96fi-197Rlce n'est pas seulement 
sur le vieux continent do l'Europe que 
les masses ouvrières et opprimées,pré­
parant l'assaut contre les gouverne-i... 
ments des vieux impérialismes.de la 
bureaucratie du Kremlin et des bureau­
craties satellites s'apprêtent â célé­
brer S leur façon les grands événements 
de 1968,la grève génétale en France,la 
montée de la révolution politique 
en Tchécoslovaquie,qui ont marqué l'ou­
verture d'une péiode de la révolution 
mondiale. 

Voici que l'onde de choc provoquée 
par la défaite cinglante de l'impéria­
lisme US au Vietnam il y a maintenant 
cinq ans,surgit aujourd'hui sous d' 
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autres formes en Iran,événement dont 
l'importance politique dépasse le ca­
dre du moyen-Orient , de l'Extrême 0-
rient,poursuivant le processus de dé­
stabilisation de la domination impé­
rialiste nord-américaine. 

Voici que sur le continent de l'A­
mérique latine,1968-1978,c'est au Me­
xique,dix ans après les violentes é-
meutes de juillet et octobre 1968 qui 
avaient vu les manifestations d'étu-
daints - et d'ouvriers,convergeant 
pour les rejoindre- sauvaqement ré-
rp1mées,et les morts officiellement 
dénombrés par centaines. 

Voici que le prolétariat poursui­
vant le mouvement qu'il commença a-
lors pour la construction de sectiors 
syndicales indépendantes,pour la 
constitution de ses propres organes 
de classe indépendants,se dresse é-
galement en de puissants mouvements 
de grève contre les séides de l'im­
périalisme américain,contre le FMI, 
contre le gouvernement PortiUo. 

Voici les mineurs de la grande 
mine de cuivre de NACORAZI.le deuxiè­
me gisement de tout le continent la­
tino-américain qui sont en lutte com­
me ils le racontent eux-mêmes depuis 
quatre ans. 

Les charros'i-délégués-" officiels 
des syndicats d'état,se déclaraient 
incompétents. 
Les travailleurs ne sont pas incom­
pétents pour combattre afin d'arra­
cher leurs revendications.Il s ont 
constitué en novemlire dernier,une 
"commission de coordination" compo­
sée do i:'6il Olus de chaque assemblée 
générale des entreprises de la mine, 
révocables â tout moment. 

La suite,la lutte,la grève généra­
le de 143 jours,où la commission de 
coordination a fonctionné comme ins 
trument de double pouvoir,la répes-
sion violente du 21 juin quand les 
mineurs s'apprêtent à marcher sur le 
palais municipal ,11s la racontent eux-
mêmes. 

MEXinUE-PEROU-BOLI VIE-IRAN ...• 
C'est L'ensemble de la poli tique 

de l'Impérialisme américain,de son 
rôle de gendarme du monde qui est re-

(BMC) 

mis en cause. 
L'appui total que donnait hier 

CARTER au régime du Shah,devient plus 
mesuré tant l'impérialisme perd con­
fiance dans les forces du inonarque 
iranien pour rétablir l'ordre. 

Voilà pourquoi le cri du Shahqu' 
un changement politique en Iran modl 
fierait la face du monde. 

Carter,lui.pense que la politique 
du Shah mène S coup sûr au "change­
ment" en risquant une très dangereuse 
explosion. 

Et CARTER tente de faie pression 
dans ce sens en limitant les envois 
d'armes. 

Ce n'est pas exactement l'avis du 
KREMLIN ,ni de PEKIN qui estiment 
vraisemblablement que toute tentative 
de démocratisation va entraîner néces­
sairement un regain du mouvement po­
pulaire. 

Et tandis que l'impérialisme US 
étale au grand jour l'impasse dans la­
quelle il se trouve,1'aide apportée 
par la bureaucratie du Kremlin et la 
bureaucratie chinoise ne peut suffire 
pour sortir le régime corrompu de son 
isolemen 

BREJNEV - HUA KUO FVIV, - CAPTER 
vus par un dessinateur collaborateur 

de S7ERSZEN - LE FRELON 
HUA KUO FENG après s'être rendu en 

Yougoslavie,puis en Roumanie,se rend 
en Iran serrer la main du Shah et lui 
apporter ainsi son soutien dans la tS-
che de juguler l'explosion des masses. 

Ce prochain voyage fait suite â tai-
te une série de relations diplomati-
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ques et comerciales.la Chine recon­
naissant le r§0ime iranien comme une 
"démocratie". 

L'URSS qui a maintenu d'excellents 
rapports politiques et commerciaux 
avec le régime du Shah,les consolide 
avec le futur voyage en URSS d'ASHRAF 
la soeur du Shah,un des personnages 
les plus importants de la monarchie. 

Le Shah a été aussi reçu â bras 
ouverts par plusieurs dirigeants des 
pays de l'est.Parmi eux GIEREK et 
JAROSZEHICZ ,l'université de Varso­
vie lui a même accordé,et â son épou­
se le titre de "docteur honoris cau-

Le combat engagé aujourd'hui par 
les masses populaires contre un régi­
me qui est le piller de l'ordre impé­
rialiste,approfondit considérablement 
la crise de 1'impérialsime,ébranle 
les fondements de l'ordre mondial ce 
qui ne peut pas ne pas avoir ses con­
séquences sur les bureaucraties. 

Un peu plus tôt,un peu plus tard 
la chute de la monarchie sanglante, 
instrument de 1'impérailisme,devien­
dra une victoire des masses,et ce â 
1'échelle mondiale. 

oOo 

Pour les part is d i ts "eurocommunistes" d'Espagne , comme de 
France, bien que "2' appareil d'état franquiste n'ait pas été dé­
mantelé/ et domine en particulier les institutions locales et 
provinciales", le régime de la monarchie franquiste de J. CARLOS 
es t '*un régime de transition démocratique" 

cf-FRANCE NOUVELLE- a r t i c l e de Jean RONY-
i n t i t u l é : "ÉCHÉANCES ESPAGNOLES ". 
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L OPPOSITION INTELLECTUELLE 
ET LA CLASSE OUVRIERE (4) 

B.D.I.C 

Nos lecteurs assidus se souvien­
dront que dans le N°6,dans le cycle 
d'articles-"!'opposition intellec-
uelle et la classe ouvrière",j'avais 
évoqué les problèmes de l'opposition 
de l'église en Pologne. 

Il s'agissait donc de la question 
de la lutte entre l'état-(lire la bu­
reaucratie du POUP) et l'église,lut­
te qui maintenant remonte 8 plus de 
30 ans. 

Ce n'est un secret pour personne 
que dans ce combat l'attaquant est 
le régime stalinien et que l'église 
est le bastion qui se défend contre 
ces attaques. 

Je sais,et je suis conscient que 
la tâche que j'avais entreprise 13 
n'était pas des plus faciles,ni des 
plus légères.Car dans cette discus- • 
sion se frottaient les uns aux au­
tres les canons évangéliquea de la 
foi et un point de vue matérialiste 
sur le monde et la vie. 

Il est évident qu'en la matière, 
mon opinion personnelle n'entrait 
pas en compte,car pour l'instant el­
le ne peut influencer en rien la si­
tuation existant en Pologne,et je n' 
avais alors absolument pas l'inten­
tion de polémiquer avec les théories 
de l'évangile et me ranger dès le dé­
part du côté des partisans de la lut­
te contre 1'église,comme le fait le 
POUP. 

Si je prends la peine de revenir 
Sur ce sujet dans ce nouvel article 
c'est que je serai obligé 3 nouveau 
d'avoir 3 faire 3 l'évangile,même si 
en fait je m'apprête 3 commenter et 
évoquer les considérations d'un op­
posant de marque,cofondateur du KSS/ 
KOR,Jacek KUROH, qui comme nous le 
savons n'a absolument aucune charge 
cléricale,et oui .ancien membre du 

POUP est très certainement matérialis­
te. 

Que le lecteur nfe me prenne pas 
pour quelqu'un doué d'une seconde vue 
capable de déchiffrer â distance les 
pensées des autres. 

Les reflexions de KURON dont je 
parle ici sont contenues dans un li­
vre qui vient de paraître aux éditiors 
de 1'INSTITUT LITTERAIRE DE PARIS,çn 
polonais,dans la série "NON CENSURE" 
et porte le titre deZAS/lDY IDEOV/E-
tlèments de réflexions. 

L'essai intitulé donc "éléments de 
réflexions" ainsi que les deux autres 
contenus dans le même livre,mais déjà 
publiés auparavant:-"réflexions pour 
un programme d'action" et "remarques 
sur la structure du mouvement démocra-
tique"-ont été écrits au cours des 
années 76-77,et l'auteur les définit 
comme l'ensemble du programme de l'op­
position démocratique en Pologne,mais 
simplement esquissé. 

Bien que ces trois essais comptent 
en tout et pour tout 38 pages,c'est 
une lecture qui pour être passionnan­
te n'en est pas moins très difficile. 
...Si l'on cherche vraiment 3 vouloir 
Comprendre quelles sont les idées di­
rectives de 1'auteur. 

D'ailleurs J.KURON écrit lui-même 
dans l'introduction: 

"Les textes présentés ici ont déjS 
paru et été discutés.Très souvent,on 
leur reproche leur trop grande diffi­
culté d'approche,et la langue compliquée 
dans laquelle ils sont écrits." 

J'avoue qu'après plusieurs lectu­
res de ces essais poli tiques,il me se­
rait difficile d'en être le propaga­
teur même si les idées exposées corres­
pondent aux miennes. 

C'est que les pensées de KURON sont 
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exprimées dans un langage qui ne vi­
se pas je crois 3 atteindre les cer­
cles ouvriers.dont je fais partie. 

C'est pourquoi je n'ai choisi ici 
que d'évoquer des questions fonda­
mentales et ai été amené â laisser 
de côté des chapitres très intéres­
sants eux aussi,mais qu'il faudrait 
ici trop expliciter,car des expres­
sions comme "valeur essentielle" 
"le subjectivismc de l*homme",-Â sont 
dps expressions philosophiques que 
je pourrais déformer,en allant trop 
vite,et par'B^déformer la pensée de 
l'auteur. o 

o o 

Mais avant même d'entamer le com­
mentaire proprement dit dès rf-He-
xions de Oacek KURON,qu'il me so1t 
permis de dire quelques mots sur 
l'homme lui-même dont le nom est au­
jourd'hui connu dans le monde entier. 
Ce nom qui est certainement l'objet 
des nuits blasches de bien des mem­
bres de l'oligarchie du parti','cama-
rade" Edward en tête, cet homme qui 
"occupe" les bandes de mouchards du 
HSH et autres institutions larbines 
paradant en uniformes rutilant de 
la milice civile. 

Je ne m'amuserai pas 8 décrire 
Jacek KURON comme un génie,car si Je 
le lui disais en face je pourrais 8 
Juste titre recevoir son poing dans 
la g...! 

Mais se contenter de dire que cet 
hommr intol ligont ,[IQ<;P de manière ré­
fléchie, comme il sied en politique, 
un grand nombre do problèmes qu'il 
faudrait réaliser en Pologne,cela d' 
un autre côté réduit ces réflexions 
a leur plus petite expression et n' 
exprime même pas le centième de cet­
te forte personnalité. 

Oacek- avec toute la fermeté d' 
un homme convaincu, défend virile­
ment le programme du Comité d'Auto­
défense Sociale (KSS/KOR) dont il 
est d'ailleurs l'un des fondateurs. 

C'est une sorte de soldat qui ,fM 
debout sur les créneaux d'une forte­
resse assaillie,par une puissante ar­
mée d'assaillants. 

Pour lui,comme pour tous ceux qui 
ont engagé le combat contre le puis­
sant sytème totalitaire des bureaucrar 
tes staliniens,il est impossible de 
revenir en arrière. 

La seule chose que puisse faire 
maintenant l'ensemble de la gauche po­
lonaise,c'est d'avancer pas à pas de 
plus en plus loin. 

ndre temps d'arrêt,le 
n arrière,consisterait 
soi-même,enchaîner le 

is. 
Heurs ce qu'ont compris 
polonais qui contre 
par legfs 9çtign§ tous 
figlmg qui,pris entre V 
que et le mécontentement 
ouvrière,se trouve obli-
ement de battre en retral-

Car le mol 
moindre pas e 
â s'enchaîner 
peuple polona 

C'est d'ai 
les opposants 
efficacement 
Ict ^lans du 
opinion publl 
de la classe 
gé continuel 1 
te. 

En commentant ici,dans les modestes 
colonnes du FRELON les réflexions de 
KURON,je n'ai qu'un seul but: contri­
buer S propager le programme de la 
gauche ,de l'opposition,au sein de 
la classe ouvrière polonaise vers qui 
LE FRELON est avant tout dirigé. 

La rédaction du FRELON se propose 
aussi dans ce but de reproduire,et de 
propager dans le pays la totalité des 
"ELEMENTS DE REFLEXIONS" et les faire 
connaître aux travailleurs. 

Dans le chapitre V "REMARQUES SUR 
i.n ::Ti;vrTin!i: :JII MOUVUMENT DKfnx ̂ ^̂ '̂ T̂ -
OUE" -p.43- on lit: 

";'7o)j.)/>!i'l;i.vif .'ilor.'c q u ' i l l't.ut I n ­
vité à une réunion du p^rti queîcon" 
que,un spécialiste do la yuerrt.' idéo~ 
logique a dit: "l'apposition er,t un 
fait,mais ils sont ti'llcrm^nt divisés 
^ntre cux,qu 'ils ne nous dérancfcront 
probtihît^m<^nt pus u. 11 y a cî uis cc-tte 
affirmation beaucoup d'exagération, 
mais aussi suffisamment de viai pour 
que nous les "divisés",nous le prenions 
comme un avertissait." 

Et visiblement il y a beaucoup de 
vrai dans cette affirmation puisque 
Jacek écrit ensuite: 

** Tant que nous continuerons à lut-
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5.D.I,C 
"ter pour des questions d'influence 
"et de représentativité sans préci-
"ser plus arant nos diftérences de 
"programmes théoriques et politiques, 
"la lutte entre nous se déroulera sur 
"le terrain des potinSfdes insinua-
"tions et des soupçons^ " 

Et personne ne doute aujourd' 
hul en Pologne que la police politi­
que et la milice,sur ordre du pa^ti. 
ou sans ordre d'ailleurs,fassent 
et feront tout pour que les potins, 
les insinuations et les soupçons di­
visent et fassent éclater le mouve-j , 
ment de résistance, pour le maintenir 
Isolé des ouvriers et des paysans. 

C'est pourquoi si la polémique en­
tre le KSS/KOR,le ROPCiO et le SKS 
est très utile,c'est pour leur per­
mettre d'avancer dans la voie de 1' 
entente et de la collaboration de ces 
organisations dans la lutte contre le 
régime, o 

En page 47, KURON traitant de la 
question du pluralisme ,étudie de fa­
çon fort compliquée le problème de la 
démocratie parlementaire: 
Ainsi tous ceux qui sont contre la 

" démocratie parlementaire,je les con­
sidère comme mes ennemis du point 
de vue théorique,et je les combat-

" trai théoriquement et politiquement. 
" Cependant on peut être 1'adver-
" saire de la démocratie parlementai-
" re.cn partant du point de vue de 
" la souveraineté de î'hnmme~fl)-,en 
" tant que valeur essentielle,et cri-
" tiquer le parlementarisme comme une 
" forme insuffisante,limitant,voire 
" même déformant Jd souvfraineté. 
" Si les partisans de cette posi-
" tien restent mes adversaires théo-
" riques,je dois cependant m'entendre 
" avec eux, et mtte entente est,-du 
" moins théoriquement-^ possible. 
" Par contre si quelqu'un se dé-
" cJare contre la démocratie parlemen-
" taire,rejetant en même temps la sou-
" veraineté de la personne humaine, 
" pour des questions d'intérêt extra-
" individuel,de classe,d'état ou de 
" la nation...,cette position thèori-

"que est contraire à celle dont je me 
"réclame et dans ce cas aucune entente 
"n'est possible. 

La démocratie parlementaire,au sens 
strict,en tantque système politique de 
gouvernement d'un pays,dans le passé, 
comme dans le présent,n'a jamais exis­
té et n'existe toujours pas. 

Le "parlamentum" romain était en 
fait uh toit qui abritait un puis­
sant palais élevé sur le sang et les 
os des esclaves, la sueur d'une plèbe 
vivant dans la misère. 

C'était une forme de parlementaris­
me,certainement, mais pas démocratique. 

Il n'est pas besoin ici d'énumêrer 
toute l'histoire et les variétés de 
parlements qui ont vu le Jour dans dif­
férents pays et servi différents grou­
pes sociaux. 

Mais jusqu'à présent l'histoire n' 
a pas connu de système reposant sur 
ce qu'on pourrait appeler le parlemen­
tarisme démocratique. 

Je n'évoquerai même pas le parle -
mentarisme qui a cours dans le bloc so­
viétique car Jacek KURON autant que 
Leszek MOCZULSKI du ROPCiO connaissent 
très bien la "pension tranquille" de 
la rue Wiejska â Varsovie où les débats 
les plus orageux se déroulent...8 la 
cantine des députés plus ou moins sous 
cette forme: 

-Est-ce que,camarade député (POUR) 
vous prendrez au déjeûner une côte de 
porc ou bien une escalope,façon Nelson? 

-Tonne alors le député du club du 
Parti Paysan:-Oe ne suis pas d'accord, 
je prendrai des raviolis,etpas autre­
ment qu'à la russe! 

Le parlement américain et ce qu'on 
appelle la "démocratie américaine" est 
avant tout au service des trusts capi­
talistes. 

Quant au parlement du système bona­
partiste de Paris,on n'y trouve pas 
l'ombre de la démocratie,car sous le 
gouvernement Giscard,comme celui de 
ses prédécesseurs,le pouvoir du prési­
dent ne le tolérerait pas. 

Et nous ne nous attarderons pas 

-!l)-ce concept de la souveraineté de l'homme revient très souvent dans le 
cours de 1'essai. 
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sur la Chambre des communes et tou­
tes les autres monarchies,ni sur le 
Bundestag allemand. 

Mais de toutes façons,je suis con-
vaincu,que même le plus démocratique 
de tous les parlements qui soit,limi­
tera toujours d'une façon ou d'une 
autre "la souveraineté de l'indivi­
du". 

Et Je crois qu'il est encore loin 
le temps où véritablement les "inté­
rêts extra-individuels,de classe,d' 
état ou de la nation" n'entreront 
plus en collision avec l'individu, 
et ne limiteront plus la souveraine­
té de celui-ci. 

Et sans m'étendre.je ne rappelle­
rai,dans le domaine parlementaire, 
que l'époque de la souveraineté In­
dividuelle des députés,celle du "Li-
berum veto"...Car les conséquences 
d'une TELLE souveraineté,Ju parle­
mentarisme de ce type,nous n-î les 
connaissons que trop bien.-

Et pour paraphraser KURON je ré­
péterai,en modifiant un tout petit 
peu la forme: 

Tous ceux qui sont contre la dé­
mocratie parlementaire,tous ceux qui 
remettent en cause les intérêts na­
tionaux,tous ceux qui aspirent â di­
viser les gens en classes,sont pour 
moi ou des anarchistes ou des parti­
sans du totalitarisme et sont S ce 
titre mes adversaires que je combat­
trai par tous les moyens théoriques 
et politiques â ma disposition. 

La démocratie parlementaire de­
vrait avant tout assurer la garantie 
des intérêts des différents milieux 
sociaux,des rfqions.des états,assu­
rer la garantie des intérêts des in­
dividus.Une démocratie qui ne garan­
tirait pas l'un de ces points,ne se­
rait certainement pas parlementaire, 
et surtout pas une démocratie. 

En page 48,KURON aborde la ques­
tion de la composition de l'opposi-
tion contre le régime. 

Les tâches que nous nous fi~ 
xons doivent être la concrétisa­
tion des fondements théoriques tel 
qu'il soit possible de les réali­
ser maintenant et ici,ou dans un 
futur très proche.Très souvent,par­
ticulièrement dans 1'accomplisse­
ment des tâches qui ont un rapport 
étroit avec une pression qu'il fait 
exercer sur le pouvoir,cela peut 
être une forme de minimalisme;mais 
résister à ce minimalisme,c'est mé­
priser la société,ou au meilleur 
des casjc'est un sursaut irration­
nel contre les dérobades du pouvoir 
totalitaire. 

le mot d'ordre "Piut ça va mal, 
mieux ça vâ",eÊt l'expression cJas» 
sique de ce mépris de la société, 
qui a toujours pris corps et conti­
nue de le faire,parmi ceux gui ont 
été chassés en marge de la socié-
té-'.' -,je veux parler de militants 
de l'opposition privés d'un travail 
régulier. 

Je me compte du nombre,et je sais 
pour avoir pratiqué ma propre autop­
sie,comme on se laisse facilement 
aller ,dans cette situation,au mé­
pris pour les gens gui,par souci 
de leur femme,de leurs enfants,de 
la société, de leur carrière,n'osent 
pas se risgucr. 

Ceci est tout bonnement le mépris 
de la société. 

Actuellement dans les milieux de 
l'opposition ne naissent plus d'I­
dées sur le terrorismeipar contre 
nous dvvoun toujo\irs nous t/.jrticr 
du maximalisme,c'est à dire de fi-
X'T des t,u:hir, i/ui ni' .-.ont ri'.ilj-
sables que pour des"gens en marge" 
socialement,et qui par JA ne foront 
qu'élargir le cercle de ces derni­
ers.Celui qu'on j privé de son tra­
vail,de l'assurance sociale,des vo­
yages à 1'étranger, du droit de 
publier, de sa carrière artisti­
que ou scientifique ne peut plus 
être menacé que par 1'éventualité 
de la prison.Misfià part la peur qu' 
elle éveille,chez tout le monde 
sans exception,un tel homme a bien 
moins à perdre que le reste de ses 
concitoyens. 

.. *:&^-«^"l »IS a'ÎU'^-! 
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-Primo: 
On ote de cotte façon la 

possibilité pour les qens d'avoir 
une activité ouverte.Bt par là on 
affaiblit donc d'autant 1 'opposi­
tion. 

-Secundo: , , . . , , 
La clandestinitéfa cau­

se précisément du secret absolu né­
cessaire a une portée très limitée. 

-Tertio: 
La clandestinité,par le 

fait même de son existence^est la 
reconnaissance de la violation par 
le pouvoir des droits de l'homme et 
du citoyen, elle ramène l'indépen­
dance de la société à ce gui est 
secret. 

Donnant l'illusion de la 
minimilisation des risques,elle ne 
prépare pas psychiquement par rap­
port aux répressions possibles. 

Et par là au contraire de ces 
" mêmes concitoyens,ces hommes mis 
" "en marge du système,n'ont person-
" nellement aucun intérêt à son amé-
" lioration. 
" Pour des raisons évidentes,ce 
" sont évidemment ces gens"en mar-
" ge"-(l)- gui sont les militants de 
" l'opposition les plus actifs. 

Je trouve .personnellement,que ce 
chapitre est particulièrement clair, 
par rapport aux autres. 

Peut-être parce que chaque lec­
teur,â cet endroit s'arrêtera certai­
nement pour se poser la question: 
Hais à quel groupe est-ce quej'appar­
tiens? o 

Le chapitre IV "REMARQUES SUR LA 
STRUCTURE DU MOIJVEMENT DEMOCPATIQUE" 

aborde la question,de la plus hau-
te importance,de la tactique de lut­
te â adopter.Quelle forme de lutte 
est la plus efficace pour mettre j 
bas le régime totalitaire. 

Faut-il ïdopter: 
•La tactique de lutte ouverte du 

KSS/KOR 
•Ou celle de la conspiration,comme 

"POLOGNE COMBATTANTE".-(2)-

KURON entreprend de polémiquer 
avec les auteurs de la brochure "PO­
LOGNE COnSATTANTE",qui sont donc par­
tisans de la lutte clandestine.Mais 
11 utilise des arguments assez éva-: 
sifs qui tournent les problèmes,au 
lieu d' avouer qu'il est,comme cel» 
ressort de la lecture de son essai,â 
la fois partisan des deux méthodes: 

Ainsi en page 41,11 écrit: 
" Coirme on le voit,j'admetii lee 
" armmente dos partisane de la oone-
" yiration,ce qui ne veut paa dire 
" que je roia d'accord avec lettre 
" propoaitionn. 

Il suffit cependant de tourner la 
page pour lire en page 43: 
" Je suis contre la clandestinité 
" car; 

-(l)-i; conviendrait mieux de dire "au ban" de la société,car c'est ce que 
le pouvoir tente de faire croireret réaliser.Le mot est trop négatif,cependant, 
la traduction "les gens en marge",bien que sonnant moins bien que "les margi­
naux" est voulue,pour éviter l'amalgame avec cette conception très répandue. 
-(2)-groupe probablement du PPN -Entente Polonaise pour 1'Indépendance-clandes­
tin,qui vient de publier cette brochure.-

" c'est ainsi que nous en menons au 
" problème du climat psychique par-
" ticulier qui règne dans les orga-
" nisations clandestines.Car la né-
" cessité de garder le secret,même 
" envers les plus proches,ainsi que 
" le respect strict de la dsicipline 
" sont les conditions indispensables 
" de l'efficacité de l'action dans la 
" clandestinité.Dans de telles con-
" ditions l'homme devient l'instru-
" ment anonyme d'une grande cause et 
" il peut facilement traiter de la 
" même façon n'importe gui dhutre. 
" Heureusement les auteurs do "POLO-
" GNE COMBATTANTE" sont conscients 
" de ers dnnc/ors.M.iis sauront-i Is ce-
" pendant les éviter? 

On comprend l'inquiétude et le sou­
ci de KURON-qui transparaissent dans 
ses réflexions,sur le sort de tous ces 
"soldats" combattants pour de grandes 
causes.Il a raison,aussi, de craindre 
que les membres de "POLOGNE COMBATTAN­
TE" ne sachent surmonter,éviter les 
répressions qui peuvent frapper leurs 
militants. 

D'ailleurs KURON ne dissimule pas 
que le KSS/KOR a lui aussi recours i 
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des méthodes de conspiration: 
Par exemple ils cachent leurs 

machines S polycopier,1'argent qu'ils 
récoltent,leurs documents,ils dis­
tribuent clandestinement le journal 
ROBOTNIK,-g'ouvrie^-, et leurs com­
muniqués,enfin ceux qui sont chargés 
de ces tâches sont eux aussi dans 
la clandestinité. 

Evidemment quelqu'un comme KURON 
ou Leszek Moczulski du ROPCiO.font 
en quelque sorte double emploi,si 
l'on peut s'exprimer ainsi. 

Lorsque KURON,se rend aux cours 
de "l'université volante"-(l)- c'est 
â visage découvert,et il laisse alors 
aux sbires de la milice deux possibi­
lités,1 'arrêter ou non. 

Par contre lorsqu'il mène des dis­
cussions importantes avec les autres 
membres du KSS/KOR par exemple,dans 
ce cas c'est bien de"pure" clandes­
tinité qu'il s'agit. 

Et 11 n'y a qu'une conclusion pos-
sible:Chaque système de lutte est 
bon, s'il permet de lutter effica­
cement contre le régime en affaiblis­
sant,paralysant,ou détruisant les 
forces de l'adversaire. 

Toute la question est évidemment 
de savoir l'utiliser,et au bon moment. 

Moi,qui suis pour l'instant à 1' 
écart,en dehors de l'axe du"cyclone" 
il m'est difficile,ou plutôt il m'est 
interdit de conseiller quoi que ce 
soit sur cette question,car confor­
tablement installé,dans un repaire 
sûr et tranquille, je démontrerais par 
13,une grande lâcheté. 

Bien que je ne c?fhera1 pas que je 
vous envie de vous trouver dans ce cy­
clone. 

J'ai bon espoir,de vous rejoindre 
mais pour l'instant,il m'est réservé 
de vivre de rêves... 

P.S. Faute de place,je dois limiter 
Ici ce commentaire des " ELEnENTS DE 
'i.EFLE'XIClîf".Mais les autres problèmes 
seront présentés dans la préface-com­
mentaire à l'essai de KURON,que nos 
lecteurs polonais recevront avec le 
N°7/8 du FRELON. 

-Q.)- T.K.N. - Société des Cours Scientifiques- Cours organisés par des profes­
seurs et étudiants de l'opposition pour démasquer les falsifications que le ré­
gime fait subir & la science en général.Beaucoup de cours d'histoire notaiment 
sont donnés sur l'histoire d'avant-guerre et contemporaine. 
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A NOS LECTEURS! ^'"'' 
Nous savons tàus l'importance que peut avoir le passage de vëritablns 

informations dans les pays comme la Pologne,qui se trouvent actuellement dans 
une situation politique particulièrement difficile. 

Bn Pologne "populaire",les moyens d'information sont censurés,Ils sont aux 
mains de "Journaleux" soumis complètement au parti,et lorsqu'ils donnent cer­
taines informations,elles sont toujours déformées, présentées de façon tendan­
cieuse, sélectionnées pour ne laisser passer que celles qui peuvent servir au 
parti bureaucratique,complètement coupé du peuple polonais et obéissant ser­
vilement aux directives du Kremlin. 

Le bulletin Szerazen -le Frelon est tourné principalement vers les travail­
leurs de Pologne, et tente par tous les moyens possibles de leur faire parve-« 
nir cette information vraie dont ils sont privés.Et nous avons l'intention de 
continuer. 

Bien évidemment le problème financier est d'importance.C'est pourquoi nous 
nous tournons vers nos lecteurs pour qu'ils nous soutiennent en propageant le 
Frelon, en le faisant lire autour d'eux,à leurs amis,à leurs camarades de tra­
vail, en augmentant le cercle de lecteurs de notre "bullatin et en récoltant 
pour le Frelon do plus en plus d'abonnements ou de soutien -fiKaneier.A ce-
sujet nous rappelons à nos premiers abonnés que leur abonnement se termine 
avec le N8 6, et que nous les invitons donc à se réabonner aux mêmes condi -
tiens que précédemment. 

La multiplication des contacts avec les travailleurs polonais dépend de 
votre soutien.Nous attendons de nouveaux abonnements au Frelon ainsi-que vos 
lettres avec vos remarques, vos opinions, vos critiques,vos contributions & 
la discussion. 

La rédaction 

CHER LECTEUR! 

CHAQUE nON QUE TU NOUS ENVOIES EST UN 

PON PERSOriNEL 

POUR LE S O U T I E N DU 

COMBAT DE LA CLASSE OUVRIERE POLONAISE 

A OUI 

LE FRELON S' ADRESSE 
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U T I L I S E Z ! F A I T E S R E M P L I R C E S B O N S ! 

NOM: 

PRENOM____ 

ADRESSE 

je m'abonne pour numéros â partir du N 

pour l'édition FRAMCAISE-P0L0NAISE(§1) 
(SI) rayer la mention inutile. 

NOM 

PRENOM__ 

ADRESSE 

je m'abonne pour numéros ^ partir du N 

pour l'édition FRANCAISE-P0L0NAISE(§1) 

(61) rayer la mention inutile. ,«.,-, 

NOM 

PRENOM _ 

ADRESSE 

je m'abonne pour numéros â partir du N 

pour l'édition FRANCAIS-POLONAISE(f]) 

(SI) rayer la mention inutile. 
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- 50 



(LE FRELON) 

TRIBUNE LIBRE D'INFORMATION ET DE DISCUSSION 

PROGRAMME DU FRELON 

Nous donnons lea treize pointa sulvan 
tatlon cia nna lecteurs.Dans lea prochain 
développer.point par point.plus largemen 

1- La liberté du pays 

ita de notre programme pour l'orlen-
num»<ros nous nous proposons de lea 

2- La destruction du monopole du 
P.O.U.P. qui ne représente pas les in-
térSta de la classe ouvrière,mais est 
•oumla servilement au P.C.U.S. 

3- L'évacuation par l'armée du 
Kremlin du territoire polonais. 

4- La dissolution des forces répres­
sives de la milice -MSW-dépendant du 
ministère de l'intérieur,qui ont pour 
modèle les formations hitlériennes SS 
8t staliniennes du KGB. 

5- Les syndicats indépendants sou­
cia à aucun parti.politique,ni aucune 
autorité administrative ou gouverne­
mentale. 

6- Le droit de grive(garanti par 
la Constitution). 

7- La garantie des libertés Indivi­
duelles,do la liberté de réunion et de 
rassemblement (garanti parlaConstltutiort 

8- Liberté de la presse.de la radio, 
d» la T.V., la suppression de la censu­
re,ce qui concerne aussi toutes les 
publications des gens de lettre et é-
crlvains. 

9-, La oosntitutlon de conseils ou­
vriers dans toutes les entreprises, 
qui auront une voix décisive da/is 
les affaires sociales et économiques. 

10- Le changement de la procédure 
des électiona au parlement.Le parle­
ment d'aujourd'hui est une parodie 
car les députés acclament seulement 
les décisions du Comité CentraLdjPOUP 

11- La garantie constitutionnelle 
que l'armée polonaise et les forma­
tions armées de la milice civile MO, 
n'interviennent pas contre les mani-' 
festations et contre les ouvriers en 
grève. 

12- L'autonomie des universités et 
des écoles supérieures (que garantit 
la Constitution). 

13- l'annulation des accords avec 
l'U.R.S.S.(traités nuisiblea à la 
Pologne -(entre autres,les traités 
de ïalta, Téhéran et Potsdam). 
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